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Et voilà comme on égorge un pe-
tit peuple sans défense ! Ah ! c'est 
du travail bien fait et rien qu'à son 
tour de main savant et rapide, on 
voit que Mussolini n'a pas suivi sans 
profit les leçons d'Hitler. Il sait 
« descendre un pante » presque aus-
si bien que son maître ! 

* ** 
Mais il est en Europe quelque cho-

se de presque aussi étonnant que 
l'audace de l'Allemagne et de l'Italie, 
c'est la pusillanimité de la France et 
de l'Angleterre ; c'est notre passivi-
té opposée à leur active résolution. 

Ça, vraiment, il faut en être té-
moins pour le croire: On dit des dic-
tateurs qu'ils sont forts et audacieux. 
Mais ils n'ont jamais rien trouvé en 
face d'eux pour les arrêter et les 
contenir. Il n'est vraiment pas dif-
ficile de triompher sur des adversai-
res qui ne réagissent pas plus sous 
leurs coups que les poupées de cire 
des tirs forains sous les balles de 
son... ■^'tUî'âlilâ! 

Que faudra-t-il donc qu'on leur 
fasse à nos deux grands pays, insen-
sibilisés et comme abrutis par vingt 
ans de pacifisme menteur, pour les 
réveiller de leur mortel assoupisse-
ment ? 

** 
Prenez seulement une carte d'Eu-

rope et jetez un coup d'œil dessus. 
Comparez un peu ce qu'elle était il y 
a deux on trois ans à ce qu'elle est 
aujourd'hui. Elle vous présentera l'ef-
frayant tableau des conquêtes réali-
sées par les dictateurs et des terri-
bles avantages qu'ils ont pris contre 
nous sans que nous ayons tenté un 
seul effort sérieux pour les empê-
cher ! 

L'Allemagne a supprimé la zone de 
protection que nous donnaient les trai-
tés de Versailles et de Locarno, elle a 
réoccupé la Rhénanie et s'est forti-
fiée le long de notre frontière. Elle 
s'est emparée de l'Autriche, puis de 
la Tchécoslovaquie. Elle a fait main-
basse sur les richesses agricoles et 
pétrolifères de la Roumanie. Elle a 
préparé stratégiquement sa future 
agression contre l'Ukraine. Elle a en-
fermé la Pologne dans un cercle de 
fer. Et voici maintenant l'Italie qui 
s'empare dans les Balkans d'une po-
sition maîtresse d'où elle paralyse les 
mouvements de la Yougoslavie et 
tient la Grèce sous la menace d'une 
victorieuse invasion. Mussolini est 
installé à 100 kilomètres de Saloni-
que. Il va s'organiser en des positions 
stratégiques qui lui permettront de 
présenter des revendications impé-
rieuses auxquelles il faudra répondre 
par la capitulation ou par le canon ! 

** 
C'est inouï ! Comme un puissant 

édifice s'élève étage par étage, ce 
monstrueux organisme de guerre s'est 
constitué élément par élément sous 
les regards curieux des deux puis-
sances contre lesquelles il est monté. 
Sous nos yeux, nos ennemis déclarés 
— ils ne dissimulent pas leur hosti-
lité — se mettent en mesure de nous 
attaquer avec les meilleures chances 
de succès ; sous nos yeux, ils détrui-
sent l'un après l'autre nos appuis ; 
sous nos yeux, ils démolissent pièce à 
pièce notre jeu, abattent successive-
ment nos amis, nos alliés et nous les 
regardons faire ! 

Quand Hitler et Mussolini ont réus-
si quelqu'un de leurs sales coups, ils 
doivent se dire en goguenardant : et 
maintenant tenons-nous prêts à voir 
se dérouler la petite scène accoutumée 
dont la France et l'Angleterre vont 
nous donner l'amusant spectacle : 
réactions de presse, indignations de 
hibune, remises de notes diplomati-
ques, visites matinales d'ambassa-
deurs véhéments, serments solennels 
que cette fois c'est bien fini et qu'on 
n'en supportera pas davantage ! Et 
puis signature d'un pacte amical, en-
cadrée de réceptions et de contre-
danses dans les ambassades joyeuse-
ment illuminées... Le scénario est 
connu. On a vu, en décembre der-
nier, M. von Ribbentrop envoyé d'Hit-
ler, protocolairement accueilli à Pa-
ris. Qui sait si l'un de ces jours pro-
chains le comte Ciano n'ira pas 
faire danser Mme Chamberlain à son 
ambassade de Londres ! 
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Ecoutez ! C'est vendredi, dernier, 
le Vendredi saint, que Mussolini a 
lancé son agression contre l'Albanie. 
C'est lundi que le Conseil des Minis-
tres anglais s'est réuni pour examiner 
la situation ! Trois jours après !... Or, 
nous sommes invités à admirer que, 
pour la première fois dans l'histoire 
de l'Angleterre, un Conseil des Mi-

. nistres a tenu séance le lundi de Pâ-
ques, séance pour laquelle M. Cham-
berlain n'avait pas hésité à interrom-
pre sa pêche à la ligne !... 

Oui, c'est vraiment prodigieux ! 
Si, au spectacle d'une telle énergie, 
Mussolini ne se sent pas saisi d'un 
tremblement, on ne sait vraiment 
pas ce qu'il faudra pour lui faire 
comprendre qu'il a passé la mesure et 
qu'il ne se conduit pas en « gentle-
man ». 

* ** 
La vérité, n'est-ce pas, c'est que les 

dictateurs auraient vraiment tort de 
se gêner !... Aussi, vous voyez qu'ils 
ne se gênent pas. 

Pendant qu'ils achèvent un de leurs 
actes de banditisme, ils préparent 
tranquillement le suivant sous béné-
fice de quelques" précautions verba-
les. 

Ainsi, oh a pris soin de nous faire 
savoir que l'ambassadeur d'Angleter-
re immédiatement mobilisé avait re-
çu les engagements du comte Ciano. 
Vous voyez que ça n'est pas rien ! 
Oui, le comte Ciano, cet homme d'hon-
neur, lui a donné sa parole que l'Ita-
lie considère l'occupation de l'Alba-
nie comme une fin et non pas comme 
un moyen! Des esprits malintention-
nés (on est si méchant aujourd'hui, 
dans le monde !) pourraient croire 
que l'Italie a des projets malveil-
lants contre la Yougoslavie, contre la 
Grèce, qu'elle vise à s'ouvrir une voie 
vers la Méditerranée orientale alors 
qu'à l'occident elle tient déjà les 
Baléares, on pourrait croire... que 
sais-je encore ? Mille projets qui sont 
bien loin de son coeur pur ! 

Eh ! bien, il faut chasser ces vilai-
nes pensées ! M. le comte Ciano en a 
donné la solennelle garantie à M. 
l'ambassadeur de Grande-Bretagne. 

Alors, n'est-ce pas, puisque nous 
avons la garantie de M. Ciano, nous 
pouvons dormir tranquilles ! 

* ** 
Tout de même, alors qu'abreuvé 

d'horreurs et de dégoût, on s'indigne 
devant tant de faiblesse, on se rappel-
le que le seul succès diplomatique 
remporté ces temps derniers l'a été 
par le discours où Edouard Daladier 
a répliqué à Mussolini que s'il vou-
lait Djibouti et la Tunisie, il lui fau-
drait venir les prendre ! 

Ce jour-là, on a parlé ferme et no-
tre interlocuteur a senti que l'acte 
était prêt à appuyer les mots. Ce jour-
là Mussolini a reculé. 

Il n'a pas osé nous attaquer de 
front. Va-t-on lui permettre de nous 
avoir par la bande ? 

 Em^ LAPORTE. 

VN PETIT MOT D'ECRIT. 

La campagne 
au cœur de Paris 

L'un des charmes principaux de Pa-
ris est la faculté que possèdent ses ha-
bitants de pouvoir se transporter brus-
quement dans des milieux diffrents, aux 
ambiances .diamétralement opposées. 
On y peut passer, par exemple, d'une 
séance tumultueuse du Palais-Bourbon à 
la paix d'une visite au Louvre, des élé-
gances surannées du Concours Hippique 
aux joies populaires du Vélédrome d'Hi-
ver. 

J'ai éprouvé récemment cette agréable 
sensation de transplantation brusquée 
quand — agacé, exaspéré, lassé par les 
nouvelles contradictoires de la période 
de tension internationale que nous tra-
versons — je me trouvai subitement dans 
un milieu calme, paisible et délicieuse-
ment campagnard. Ce lieu d'asile, c'était 
tout simplement le Concours Agricole, 
qui venait d'ouvrir ses portes. Ce fut 
avec délice que, pendant des heures, je 
me promenai en flâneur devant les box 
ou les bœufs puissants et doux rumi-
naient sur leurs litières abondantes, en 
poursuivant, comme le dit le poète, « le 
songe intérieur qu'ils n'achèvent ja-
mais. » 

nformalions 
Election législative 

Dimanche a eu lieu, à Angoulême, une 
élection législative (scrutin de ballotta-
ge). 

Inscrits : 20,217 ; votants : 20.686 ; 
blancs ou nuls : 539 ; suffrages expri-
més : 20.147. 

Ont obtenu : 
MM. Marcel Déat, ancien ministre de 

l'air, secrétaire général de l'Union so-
cialiste et républicaine, candidat du 
rassemblement républicain, 11.277 voix, 
élu ; Gagnaire, instituteur, communiste, 

\ 8.848 ; Yonnet, indépendant, 22. 
I II s'agissait de remplacer M. René 

Gounin (Union socialiste républicaine), 
élu sénateur. 

En Espagne 
On mande. de Lisbonne que le général 

Franco a renforcé les troupes de Bilbao 
où deux régiments supplémentaires ont 

' été envoyés, l'un venant de Tolède, l'au-
tre de Gérone. On croit maintenant que 
la grande parade militaire de Madrid 
n'aura pas lieu avant que la situation 
internationale ne soit éclaircie. 

j| Lès effectifs italiens seront retirés 
d'Espagne 

Le bruit court dans les milieux 
| italiens qu'après la grande parade de 
. l'entrée officielle des troupes du général 
| Franco à Madrid, les effectifs italiens 
| seraient retirés d'Espagne. 

La flotte anglaise se concentre 
L'Amirauté annonce qu'au cours des 

i dernières quarante-huit heures toutes les 
• unités de la flotte qui faisaient des visi-

tes de « courtoisie » dans les porta 
italiens ou français ont reçu l'ordre 
d'appareiller et de s'assembler avec le 
reste de la flotte « quelque part en 
mer ». 

L'Amirauté assure qu'il n'y a pas de 
navire de guerre anglais à l'est de Malte, 
et on présume que le point de concen-
tration est à Malte ou à l'ouest de Malte. 

Tous les officiers et marins ont reçu 
par radio de Malte et de Gibraltar l'or-
dre de rejoindre leur bord. Des offi-
ciers qui passaient le week-end de Pâ-
ques à Tanger ont regagné Gibraltar. 

Une lettre du Duce à M. Chamberlain 
Il se confirme que dans les dernières 

quarante-huit heures M. Mussolini, dans 
une lettre personnelle adressée à M. 
Chamberlain, a fait certaines promesses 
qui permettent de supposer chez les Ita-
lien un désir de neutralité. 

On se demande, à Londres, si ce dé-
sir est sincère, ou bien si le gouverne-
ment italien joue le jeu de Berlin qui, 
naturellement, cherche à paralyser l'ac-
tion britannique. 

1.250.000 Italiens mobilisés 
\ On signale que des hommes apparte-

nant à différentes classes ont été rap-
lés lundi sous les drapeaux pour rem-
placer les troupes envoyées en Albanie. 

La plupart des rappelés appartien-
nent à la classe 1912 et ne feraient qu'une 
brève période sous les drapeaux. 

liiiumiiiiiiiiiuiiiiiiiiifiiiiiiiiiiiiiii un 
Je respirai avec satisfaction cette 

odeur de paille et de foin coupé, spécia-
le aux étables bien entretenues, qui évo-
quait en moi des sensations de campa-
gne estivale. Tout autour, caquetaient les 
poules, aboyaient les chiens de berger, 
tandis que les troupeaux de moutons aux 
laines soyeuses se pressaient dans leurs 
parcs. 

Je caressai avec volupté les flancs bril-
lants des belles vaches flamandes, bre-
tonnes ou charolaises ; et fis un goûter 
délicieux avec un triangle de brie, du 
pain de seigle et un doigt de beaujolais 

| — assis à une table massive, aux côtés 
de braves campagnards courtois, qui 
semblaient considérer avec un léger dé-
dain ces infortunés citadins, obsédés de 
futilités, au lieu de s'occuper unique-
ment de la température et du cours des 
blés. 

Ces terriens possèdent, en effet, sur 
nous l'immense avantage de savoir réflé-
chir, attendre, et de connaître la valeur 
du temps, que nous prétendons violen-
ter avec notre besoin de vitesse inutile. 
Il suffit de les regarder déguster posé-
ment leur verre de vin ou leur pichet de 
cidre, inspecter les animaux ou étudier 
minutieusement une machine agricole, 
pour se rendre compte que ces hommes 
des champs sont plus sages que nous et 
s'occupent davantage du rendement de 
telle faucheuse-lieuse que des foudres 
mussoliniennes ou hitlériennes. Si, à un 
moment donné, on a besoin d'eux, ils se-
ront là, certes, comme ils y ont toujours 
ete; mais, en attendant, ils savent qu'à 
chaque jour suffit sa peine et que le blé 
doit être semé à telle saison pour lever à 
telle autre et que la meilleure façon de 
tenir le coup, à notre époque tourmentée, 
cest de faire régulièrement, conscien-
cieusement, sa besogne quotidienne. 

Telle est la salutaire leçon que Von re-
çoit en allant se promener au Concours 
Agricole, 

Jules CHANCEL. 

En Albanie 
D'importantes tribus hostiles au gou-

vernement de Tirana, qui avaient été 
trompées tout d'abord par des tracts je-
tés par des avions italiens annonçant 
que le « Comité albanais » avait fait 
appel à l'Italie pour lutter contre le 
gouvernement albanais, se sont organi-
sées dès qu'elles ont été informées de 
l'imposture italienne, en vue de résister 
à tout prix aux forces militaires ita-
liennes qui ont reçu l'ordre de « paci-
fier » l'intérieur du pays. 

Plus de 10.000 montagnards, apparte-
nant à différentes tribus ont pris posi-
tion notamment dans les défilés des ri-
vières Matia, Arsen, Ehkoumli, Hevol, 
Osoum et Voioutsa, c'est-à-dire sur les 
seulc-s voies de pénétration dont puissent 
disposer les troupes italiennes. 

En Pologne 
Etant donné la situation européenne 

actuelle, le gouvernement polonais a dé-
cidé de maintenir intégralement toutes 
les dispositions militaires prises il y a 
déjà trois semaines, y compris le main-
tien sous les drapeaux des réservistes 
qui avaient été alors mobilisés. 

En Hollande 
Par décret royal, il est déclaré que 

les circonstances actuelles contiennent 
un danger de guerre dans le sens où ce 
mot est employé dans les lois. 

Par ce décret le personnel des batail-
lons pour la protection des côtes et des 
frontères est convoqué sous les dra-
peaux. 

— Au tirage d'obligations communa-
les 4 1/2 0/0 1932, le numéro 688.972 
gagne 500.00'0 francs ; le numéro 533.304 
gagne 100.000 francs. Au tirage des Fon-
cières 1903, le numéro 91.521 gagne 
100.000 francs. Au tirage des Communa-
les 4 0/0 1931, le numéro 1.850.163 est 
remboursé par un million. 

- —*-Le secrétaire fédéral de la Société 
des Nations a reçu mardi notification 
de la 'démission du Pérou et de la Hon-
grie de la Société. 

— Le nombre des réfugiés juifs alle-
mands à. Changhaï est, actuellement, de 
6.700. On croit qu'il va être supérieur à 
10.000 à la fin mai. 

— Des envois d'or évalués à 49 mil-
lions de dollars et provenant de ban-
ques européennes sont arrivés à New-
York à bord des paquebots « Président-
Harding » et « Zaandam ». 

L'Angleterre dans le brouillard. 

Quand il lit les vitupérations de la 
presse allemande déchaînée contre lui, 
lord Halifax cligne de l'œil et se frotte 
les mains, deux gestes de satisfaction 
extrême chez cet homme, le plus im-
passible et le plus glacial des ministres 
de sa Majesté... 

C'est lord Halifax qui a pris l'initiati-
ve de la note envoyée à Moscou. Il re-
présente au sein du gouvernement an-
glais la tendance à la résistance immé-
diate sur le front roumain et non pas sur 
la ligne de la mer Noire, que M. Cham-
berlain et surtout sir John Simon jugent 
suffisante et préférable, parce qu'elle 
permettrait de gagner du temps... 

Lord Halifax est soutenu, dans la pres-
se conservatrice, par l'un des plus no-
toires « ex-pro-allemands », lord Lo-
thian, 'qui brûlant tout ce qu'il a adoré, 
réclame à hauts cris la mobilisation gé-
nérale de toutes les forces et de tous les 
biens particuliers. 

Mais la grande question, le grave pro-
blème, c'est la conscription. Un peuple 
si attaché à ses traditions consentira-t-îl 
au service obligatoire ? 

Voilà le drame angoissant où se joue 
peut-être le sort de l'Europe. 
Histoires de rasoirs. 

La scène se passe à la caserne quel-
ques instants avant une revue. 

Balu arrive en retard, et se fait inter-
peller par l'adjudant : 

■—■ A quoi pensez-vous, Balu, vous 
n'êtes pas rasé ! 

— Mais si, mon adjudant. 
— Vrai, avec une barbe d'avant-hier ? 
— Mais si, mai.} si, mon adjudant, je 

me suis rasé ce matin. 
— Lh bien, Balu, à l'avenir vous ap-

procherez votre figure un peu plus près 
du rasoir 1 

Un prospectus trouvé dans la boîte 
contenant le rasoir X. 

Pour bien vous raser, n'utiliser qu? 
la lame X : 

— d'abord parce que c'est la meilleur» 
du monde ; 

— ensuite que c'est celle qui dure le 
plus longtemps , 

— puis, enfin, parce que c'est la seule 
qui puisse aller avec le rasoir X que 
vous venez d'acheter. 
Bon moyen ! 

Gustou rentre de travailler .et en che-
minant, il cause avec un de ses vieux 
camarades. Ce dernier lui dit ; 

EN MARGE D'UNE CONFÉRENCE 

EMMANUEL 
ET LE PERSO 

OUNIER 
ALISME 

On nous annonce pour lundi 17, à 
l'Université populaire de Cahors, une 
conférence d'Emmanuel Mounier, direc-
teur de la revue Esprit. Mounier fut un 
collaborateur du mât de cocagne où nous 
accueillions fraternellement, en 1932, le 
premier numéro de sa revue. Nous vou-
lons, y écrivait-il, refaire la Renaissan-
ce. L'énormité de la tâche qu'il entre-
prenait avec un beau courage ne l'ef-
frayait, pas. La cause qu'il défendait — 
celle de l'homme — n'était pas une cau-
se désespérée : il y avait au bout de l'ac-
tion l'espoir du succès. Cette action por-
tait d'ailleurs'' en soi sa signification car 
Mounier lui donnait alors la valeur d'un 
témoignage : celui de l'insurrection 
contre le désordre établi. 

Le désordre se manifeste partout : 
dans la fréquence et l'ampleur des trou-
bles qui agitent les sociétés; .dans la 
corruption des moeurs, l'impuissance 
des institutions, l'incohérence et l'ina-
nité des efforts de redressement, le dé-
sarroi des esprits... 

Une aire de civilisation s'effondre 
tandis que naît une civilisation nou-
velle dont les données et les croyances 
sont encore confuses. Refaire la Renais-
sance, c'est en gros peser sur l'Histoi-
re, après s'être mis d'accord sur les 
conditions élémentaires, physiques et 
métaphysiques, de cette nouvelle civili-
sation. 

Mounier et ses amis se défendent 
d'être des doctrinaires ou des moralis-
tes. Mais ils conviennent qu'il est néces-
saire, au bord de l'action, de prendre 
une mesure de l'homme. 

L'homme leur apparaît dans sa réalité 
vivante comme un esprit incarné, indis-
solublement lié à la matière. Ils rejettent 
donc d'abord tout spiritualisme de 
l'Esprit impersonnel et tout rationalis-
me de l'idée pure. Ils rejettent égale-
ment le prétendu réalisme matérialiste 
qui affirme une universelle autorité et 
détermination de la matière. Ils se sépa-
rent enfin de ceux qui, comme Taine ou 
Bourget, ont cru découvrir l'homme 
concret en juxtaposant un domaine régi 
par une causalité biologique ou sociale 
au domaine des attitudes1 morales ou des 
actes proprement humains, les deux do-
maines étant séparément et réciproque-
ment déterminés par une sorte de cau-
salité mécanique. 

L'homme qui les intéresse est l'hom-
me réel, avec ses exigences spirituelles 
et ses inséparables servitudes matériel-
les. Leur conception de l'homme n'est 
pas nouvelle ni originale. Ce qui est 
neuf dans leur entreprise, c'est l'inser-
tion historique de cette conception sur 
des données nouvelles. 

Nous touchons ici au mécanisme du 
mouvement personnaliste. 

La personne est en quelque sorte la 
réalité spirituelle de l'homme. Mounier 
ne veut pas aller au delà de cette réali-
té. H précise avec soin que les considé-
rations qui peuvent orienter une per-
sonne vers une philosophie ou une autre 
sont étrangères à son entreprise. Esprit 
n'est ni une église ni une école ; c'est le 
centre de ralliement de tous ceux qui 
affirment, quelles que soient les raisons 
de cette affirmation, le primat de la per-
sonne humaine sur les nécessités maté-
rielles et sur les appareils collectifs qui 
soutiennent son développement. 

En 1936 (près de 90 ans après le Ma-
nifeste du parti communiste de Marx), 
Emmanuel Mounier publiait un Manifes-
te du personnalisme où il s'applique à 
donner un poids, une conscience, une 
force vive aux tendances encore confu-
ses que ses collaborateurs et lui-même 
cherchent à déterminer dans Esprit. Il 
critique la civilisation bourgeoise et in-
dividualiste, les civilisations fascistes et 
l'humanisme marxiste. Puis il essaye de 
dégager les principes directeurs et les 
structures maîtresses d'un régime per-
sonnaliste. La dernière partie est consa-
crée aux principes d'action. 

Il ne saurait être question de résumer 
dans le cadre de cet article les 250 pa-
ges du Manifeste. Il me paraît toutefois 
intéressant d'examiner un point par où 
il est possible, je crois, de pénétrer assez 
intimement le personnalisme. 

— Comme les enfants sont ingrats, 
tout de même !... Ainsi mon aîné est au 
régiment depuis près d'un an et il ne 
m'écrit jamais !... 

— Oh ! moi, répond Gustou, le mien 
écrit quand je veux !... 

— Je voudrais bien connaître la ma-
nière... 

— C'est très simple. A la fin d'une 
lettre, je mets : ci-inclus un mandat de 
cinquante francs. 

— Et alors ? 
— Alors ? Je ne mets rien du tout 

dans la lettre. 

Qu'est-ce qu'une personne ? 
La personne, dit Mounier, n'est pas 

susceptible de définition rigoureuse par-
ce qu'elle est la présence même de 
l'homme, sa caractéristique dernière. 
Mais elle se révèle à chacun de nous à 
travers une expérience décisive qui est 
l'expérience de toute vie intérieure. 

Mounier nous conduit à la découverte 
de la personne. L'homme commence à se 
découvrir à la surface de la vie et prend 
progressivement conscience de lui-mê-
me. En dépouillant les personnages 
qu'il joue, il trouve ses désirs, ses vo-
lontés, ses espoirs, ses appels, qui lui 
révèlent des centres plus intimes d'ini-
tiative et lui font atteindre le principe 
spirituel de sa vie. C'est ce principe vi-
vant et créateur qu'on appelle en cha-
que personne sa vocation. On voit dé-
jà toutes les conséquences que l'on peut 
tirer de cette première approximation 
de la personne. En affirmer l'éminente 
dignité, c'est admettre que la personne 
seule trouve sa vocation et fait son des-
tin. C'est condamner tous les conformis-
mes privés ou publics,, toutes les oppres-
sions spirituelles. C'est encore donner 
une mission bien définie à l'appareil lé-
gal, politique, social ou économique. 

Mounier pousse plus avant sa décou-
verte. Nous saisissons la personne dans 
son essence par son activité intelligen-
te et ordonnatrice. Mais elle est autre 
chose que la conscience que nous avons 
d'elle. Elle est toujours au delà de son 
objectivalion actuelle, plus vaste que les 
vues qu'on en prend, plus intérieure que 
les constructions qu'on en tente. Sa réa-
lisation est un effort constant de dépas-
sement et de dépouillement, donc de re-
noncement, de dépossession, de spiri-
tualisation. Là sont les exigences spiri-
tuelles de l'homme. 

« C'est, dit Mounier, cette vie intime 
de la personne, vibrant dans tous nos 
actes, qui est le rythme solide de l'exis-
tence humaine. Elle répond au besoin 
d'authenticité, d'engagement, de pléni-
tude, que Le matérialisme marxiste et le 
naturalisme fasciste cherchent à fixer 
dans les réalisations objectives de l'hom-
me. Elle est irremplaçable. » 

La conséquence logique de cet ef-
fort de transcendement personnel est 
qu'il constitue la qualité même de 
l'homme. Les hommes se distinguent 
entre eux non seulement par la singula-
rité de leurs vocations mais surtout par 
cette qualité intérieure qui les sélection-
ne bien au delà de leurs hérédités, de 
leurs talents ou de leur condition, au 
cœur même de leur existence. 

La maîtrise de son destin et de son 
mérite présuppose la liberté. Mais il 
s'agit de s'entendre. La liberté spirituel-
le est une liberté d'engagement et non 
d'abstention. Elle implique les discipli-
nés qui sont la condition de sa matu-
rité et les contraintes qui sauvegardent 
la liberté des autres. La revendication 
d'un régime de liberté spirituelle, préci-
se Mounier, n'a aucune solidarité avec 
la défense des escroqueries à la liberté 
et des oppresssions secrètes dont 
l'anarchie libérale a infesté le régime 
politique et social des démocraties 
contemporaines... 

L'audience d'Esprit, revue internatio-
nale, et l'autorité de Mounier n'ont cessé 
de grandir depuis 1932. Il s'est formé 
autour de l'idée personnaliste une sorte 
d'Intelligentsia dont l'influence est déjà 
considérable. Le succès du mouvement 
n'est aujourd'hui pas douteux : sa place 
est marquée dans l'histoire des doctri-
nes : il commence de plus à peser, selon 
son vœu, sur l'Histoire. 

Emmanuel Mounier parlera lundi de 
« la démocratie et de l'état pré-fasciste 
en France ». Cahors est une petite ville 
où l'on a, non sans quelque passion, le 
goût des choses de l'esprit. Elle a la 
chance d'avoir une Université populaire 
bien organisée, bien dirigée. Mounier 
aura lundi la satisfaction de parler à un 
auditoire attentif aux démarches de sa 
pensée ; l'auditoire aura la joie d'enten-
dre un conférencier excellent. 

Jh. MAUREILLE. 

Cela va sans dire. 

Dans une maison où l'on soigne cer-
tains malades de l'esprit, un homme est 
debout, sur le bord d'une fenêtre au 3e 

étage. Sur le sol, au-dessous de cette fe-
nêtre, uni seau plein d'eau. 

Le gardien qui passe s'écrie : 
— Vous ne voulez tout de même pas 

plonger dans ce seau. II est trop petit, 
voyons ! Et l'homme de répondre : 

— Pas si bête que ça, j'ai bien l'in-
tention de plonger à côté. 

LE LISEUR. 
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COMITÉ DU BON PAIN 

De tout temps, les Français ont ete de 
gros consommateurs de pain et ce seul 
mot était à lui seul un symbole, pres-
que une religion. Ce fut pendant des 
siècles l'aliment complet à meilleur 
compte. Le pain quotidien constituait la 
base de la vie. 

Cette religion du pain s'est atténuée, 
mais la production du blé demeure un 
des principaux éléments de richesse 
pour nos exploitations rurales. Or, il y 
a excédent de production de blé. On es-
saie par tous les moyens de la résorber, 
la meilleure façon serait de la faire con-
sommer par les Français. 

Pour obtenir ce résultat, il importe 
d'améliorer la qualité du pain, consi-
dérablement affaiblie pendant la guerre, 
entraînant une restriction de consomma-
tion, conséquence en partie de la perte 
de ses qualités essentielles, en partie des 
prescriptions médicales. 

Un certain nombre de Comités se 
sont fondés un peu partout pour l'étude 
des moyens à employer en vue de l'amé-
lioration de la qualité du pain. Le dé-
partement du Lot a été un des premiers 
à suivre le mouvement et le 30 décembre 
1938 s'est constitué, avec siège à Cahors, 
Chambre de Commerce, un Comité pour 
la propagande en faveur du bon pain, 
plus simplement désigné sous le nom de 
Comité du bon pain. 

Son but est, en s'adj oignant des hom-
mes compétents en la matière et choisis 
parmi les cultivateurs, meuniers, bou-
langers, médecins, chimistes et consom-
mateurs, d'améliorer les qualités de blé, 
partant des farines, de conseiller les 
meuniers et les boulangers pour qu'ils 
livrent à la consommation courante un 
pain de qualité donnant toute satisfac-
tion au corps médical et aux consomma-
teurs eux-mêmes. 

La consommation devant s'étendre, 
entraînera une résorption des excé-
dents de blé constatés dans la produc-
tion française, d'où suppression lente 
mais certaine des frais' très élevés en-
traînés par cette résorption, abaisse-
ment des prix de la farine et du pain, 
augmentation de la consommation, d'où 
intérêt pour les cultivateurs, les meu-
niers et les boulangers, enfin les 
consommateurs. 

Faire payer le pain moins cher en le 
rendant meilleur, tout en conservant 
aux producteurs la juste rémunération 
de leur travail et de leurs efforts, tel est 
résumé en quelques mots le but que 
poursuit le Comité. 

Qui dit propagande, organisation, étu-
des, dit aussi dépenses et frais. Pour 
alimenter la caisse nécessaire au Comi-
té pour son organisation et son existen-
ce, il est créé des cartes de membres 
bienfaiteurs, honoraires et membres ac-
tifs aux tarifs suivants : 

Membre bienfaiteur : 100 francs une 
fois ; membre honoraire : 25 francs par 
an ; membre actif : 10 fr. par an. 

Toute personne peut être membre 
bienfaiteur ou membre honoraire. Les 
membres actifs sont les meuniers, bou-
langers, cultivateurs. Les fonds ainsi 
recueillis serviront à Ja création d'un 
laboratoire d'analyses et de recherches 
sur le blé, la farine, les levures et le 
pain. 

Le Comité demande à tous de s'inté-
resser au but qu'il poursuit,, de l'aider 
dans ses efforts matériellement en ac-
ceptant les cartes de membres des di-
verses catégories et, moralement, en 
soutenant auprès de tous son action pour 
parvenir au but envisagé. 

Il compte sur la bonne volonté de 
tous pour lui signaler les améliorations 
désirées dans le pain. Le Comité soumet-
tra leurs réclamations aux commissions 
spéciales et sera leur interprète auprès 
des transformateurs. 

Le Comité attribuera des panonceaux 
spéciaux aux boulangers qui accepte-
ront les décisions du Comité et appli-
queront ses conseils. — Le Comité du 
bon pain, Chambre de Commerce, 
Cahors. 

GROUPEMENTS DES COMMERÇANTS 
ET INDUSTRIELS ORIGINAIRES 

DU LOT A PARIS 
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L'ÉLECTRIFICATION RURALE 
DE SAINT-DENIS-CATUS 

M. René Besse, député de Cahors, 
vient de transmettre à M. le docteur 
Soulié, président du Syndicat ' d'Electri-
fication de Saint-Denis-Catus,j la lettre 
suivante de M. le Directeur de la Caisse 
Nationale de Crédit aux départements 
et aux communes : 

« Monsieur le Ministre, 
« Vous avez bien voulu appeler tout 

« spécialement mon attention sur la de-
« mande d'emprunt de 3.100.000 francs 
« présentée par le Syndicat d'Eleetrifir 
« cation de Saint-Denis-Catus (Lot). 

« J'ai i'honneur de vous faire con-
« naître que le Conseil d'Administration 
« de la Caisse Nationale de Crédit a dé-
« cidé d'accorder à ce Syndicat le sol-
« de du prêt sollicité soit 1.000.000 de 
« francs, sous réserve toutefois qu'il 
« soit justifié par le Ministre de l'Agri-
« culture que la dérogation exception-
« nelle prévue par le décret-loi du 12 
« novembre 1938 a bien été accordée 
« pour la réalisation du projet d'électri-
« fication que le Syndicat a entrepris. 

« Je suis très heureux d'avoir pu, en 
« la circonstance, seconder le bienveil-
« lant intérêt que vous portez au Syn-
« dicat d'Electrification de Saint-Denis-
« Catus. 

« Veuillez agréer, Monsieur le Mi-
« nistre, l'assurance de mes sentiments 
« de haute considération. — Le Direc-
« leur : signé : DINET. » 
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Sabotage 
M. Catherin, contremaître à l'entre-

prise électrique de Puy-PEvêque, cons-
tata qu'une ceinture d'électricien avait 
été coupée, à moitié, ce qui aurait pu 
causer un très grave accident à l'ouvrier 
(qui s'en serait servi. 

11 porta plainte à la gendarmerie qui 
a ouvert une enquête et a interrogé un 
ouvrier, nommé Michel D.... Mais celui-
ci nie énergiquement être l'auteur de 
cet acte. 

L'Assemblée générale du Groupement 
des Commerçants et Industriels originai-
res du Lot a eu lieu au « Nègre de 
Toulouse », chez notre compatriote Viel-
lescaze, 157, boulevard Montparnasse. 

Le Président, M. Rougié, fit un large 
exposé de l'action du Groupement au 
cours de l'année 1938-39 et expliqua 
comment étaient suivies au sein du Co-
mité extra-parlementaire, en liaison 
avec toutes les organisations de Défense 
du Commerce, les questions intéressant 
nos diverses corporations. Il signala 
l'attitude particulièrement bienveillantè 
de Messieurs les Parlementaires du Lot; 
ils ont toujours examiné les questions 
qui leur étaient soumises avec intérêt et 
fait leur possible pour faire aboutir nos 
revendications. 

L'Assemblée décide de demander à 
nos sénateurs tout leur appui, pour obte-
nir le vote au Sénat, des modifications 
apportées par la Chambre à la loi sur la 
Propriété commerciale. 

Après la réélection du Président et du 
bureau sortant tout entier, de très inté-
ressantes communications furent faites 
par M. Floirac sur l'élévation des char-
ges qa'entraînerait pour le commerce et 
l'industrie l'augmentation du taux des 
allocations familiales, de M. Baurin sur 
les loyers arriérés et l'effort qui devait 
être poursuivi pour l'amélioration de la 
loi sur les baux industriels et commer-
ciaux. 

Après une discussion sur la fiscalité 
actuelle et les diverses questions à l'or-
dre du jour, le Président demanda à 
tous les membres du bureau un redou-
blement d'activité pour réunir au sein 
du groupement le plus grand nombre 
possible d'adhérents. 
i Le Secrétaire général, 

SINGLARD. 

P.-S. — Les Commerçants et Indus-
triels originaires du Lot qui ne font pas 
encore partie du Groupement sont priés 
de se faire inscrire chez M. Rougié, pré-
sident du Groupement, 305, rue Saint-
Jacques, Paris, ou chez M. Singlard, 
Secrétaire général, 1, rue Voltaire à Ma-
lakoff (Seine). 
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Enseignement primaire 

Mlle Cabiraut et M. Ausset sont 
nommés instituteurs suppléants à 
Souillac, en remplacement de Mme 
Géraudie, en congé de maladie, et de 
M. Ironde, rappelé sous les drapeaux. 

Dans les P.T.T. 
Notre compatriote M. André Routhe, 

de Labastide-Murat, est déclaré admis-
sible au concours de vérificateur des ins-
tallations électro-mécaniques. 

Inspection de police 
Notre compatriote M. Marcel-Fir-

min Garrigou, candidat militaire, est 
nommé inspecteur stagiaire de police 
spéciale à Saint-Louis (Haut-Rhin). 
Nos félicitations. 

Service de Santé 
M. Alaux, aspirant de réserve à la 

17" section d'infirmiers militaires, est 
nommé au grade de sous-lieutenant 
de réserve du service de santé et est 
maintenu à la 17e région. 

Education physique 
Des lettres de félicitations pour ser-

vices rendus à l'Education physique ont 
été adressées dans le Lot : 

Première lettre de félicitations : MM. 
Maurice Audit, à Luzech; Louis Cazeau, 
à Cajarc; Georges Couaillac, à Catus ; 
Georges Ichard, à Cahors ; Adolphe Les-
cole, à Terrou ; Ernest Sémirot, à 
Cahors ; Jean Vialard, aux Junies. 

Deuxième lettre de félicitations : 
MM. Roland Delsol, à Mauroux ; Dar 
mien Guignes, au Boulvé. 

Troisième lettre de félicitations : M. 
Georges Pointelin, à Sauzet. 

Première lettre de félicitations : MM. 
Augustin Armand, gendarme à Castel-
nau ; Jean Arnal, gendarme à Cajarc ; 
Léon Bonfils, gendarme à Gourdon ; 
Antoine Bourdel, gendarme à Labastide-
Murat; Charles Cabarroques, gendarme 
à Montcuq ; Cassague, gendarme à Ca-
tus; Jean Conte, gendarme à Castelnau ; 
Descargues, maréchal des logis chef, 
gendarmerie, à Vayrac ; Jean-Marie 
Douilhac, gendarme à Lalbenque ; Abel 
Dumas, gendarme à GourdOn ; Roger 
Fréjaville, gendarme à Bretenoux ; 
Jean Galy, maréchal des logis chef, 
gendarmerie à Catus; Clément Massât, 
sergent chef, service E. P., à Cahors ; 
Marcel Picou, maréchal des logis chef, 
gendarmerie, à Gourdon ; Léon' Rivière, 
sergent, service E.P., à Saint-Céré. 

Deuxième lettre de félicitations : M. 
Antoine Barre, lieutenant, gendarmerie, 
à Gourdon. 

Déclarations d'associations 
L' « Officiel » publie la déclaration 

d'association suivante : « Les Amis 
de l'Ecole de Cahors. » But : rayon-
nement de l'école publique et œuvres 
post-scolaires. Siège : Mairie de 
Cahors. 

*** 
L' « Officiel » publie la déclaration 

d'association suivante : « Tennis-
Club Montcuquois. » But : Tennis, 
éducation physique et sports. Siège 
social : chez le président à Montcuq 
(Lot). r 1 
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JEUDI, SAMEDI, DIMANCHE (en soirée) 
et DIMANCHE (eu matinée) 

Le fdm que vous n'oublierez jamais 

Marie Walewska 
AVEC 

Charles BOYER et Greta GARBO 

ALLOCATIONS FAMILIALES 
La majoration de l'allocation familia-

le est réservée aux femmes dont les en-
fants sont de nationalité française et 
fixée à 10 p. 100 du salaire moyen dé-
partemental. 

Sauf, lorsqu'elle assume seule par son 
salaire la charge des enfants, la mère ou 
l'ascendante ne peut bénéficier de la 
majoration si, même restant au foyer, 
elle y exerce une profession l'empêchant 
de donner elle-même tous les soins uti-
les à ses enfants. 

La mère ou. l'ascendante, qui rem-
plit les conditions prescrites, bénéficie 
de la majoration dès la naissance du 
premier enfant et pendant tout le 
temps où une allocation familiale reste 
due. 

Le paiement de la majoration à la 
mère ou à l'ascendante est effectué dans 
le mois qui suit chaque trimestre civil. 

A titre transitoire, le taux de la 
majoration accordée aux mères ou 
ascendantes pourra être limité à 5 p. 
100 jusqu'au 15 novembre 1940, date à 
laquelle aura pris fin le service des allo-
cations familiales au profit des enfants 
uniques qui étaient âgés de plus de trois 
ans au jour de la publication du décret-
loi du 12 novembre 1938. 

Même pendant cette période les mé-
nages cessent d'avoir droit à la majora-
tion dès que leur enfant unique atteint 
l'âge de cinq ans. 

Au 16° Tirailleurs Sénégalais 
Dans la liste des officiers d'infanterie 

coloniale auxquels l'autorisation de ser-
vir en situation d'activité, pour une pé-
riode d'une année, nous relevons le nom 
de M. Pons Casimir, sous-lieutenant au 
16e Tirailleurs Sénégalais. 

Au sujet des réfugiés espagnols 
Toutes les demandes de renseigne-

ments concernant les ressortissants 
espagnols actuellement hébergés sur 
le territoire français doivent être 
adressées au Ministère de l'Intérieur 
et non au Ministère des Affaires 
étrangères. 

Marché du travail 
Lai situation du Marché du travail, 

dians le Lot, pendant la semaine du 20 au 
25 mars 1939, a été la suivante : 

Nombre de placements locaux à de-
meure : 3 hommes, 1 femme. 

Interlocaux : 2 hommes. 
En extra : 2 hommes. 
Demandes d'emploi non satisfaites : 

15 hommes, 3 femmes. 
Offres d'emploi non satisfaites: 4 

hommes, 2 femmes. 
« Le fonds; municipal de chômage a 

secouru pendant la semaine précéden-
te, 17 chômeurs. » 

Plainte 
M. Joseph Frégeac, journalier à Frays-

sinhes, a porté plainte contre le nommé 
Marcel Sudrie, de Latouille, qui l'aurait 
frappé de plusieurs coups de poing et un 
coup de canon de fusil. 

M. Frégeac a été blessé à la tête et à la 
main droite. Une enquête a été ouverte 
par la gendarmerie. 

Rixe 
Au cours d'une rixe qui eut lieu dans 

un café de St-Caprais, le nommé Bessou, 
cultivateur, a frappé d'un coup de cou-
teau un autre cultivateur, Albert Austruy, 
et lui a sectionné le nez. 

Plainte a été portée à la gendarmerie 
de Cazals. 

Moto contre moto 
Une moto pilotée par M. Pierson, ve-

nant de Cahors, est entrée en collision, 
au carrefour de Rossignol (commune 
d'Esclauzels), avec la moto conduite par 
M. Vallès. Les deux motocyclistes re-
çurent des contusions sans gravité, 
mais les deux motos ont subi des dégâts 
assez importants. 

Chute de moto 
M. Antonin Marmiesse, propriétaire à 

Lapeyre, a fait une chute de moto, due 
à un dérapage. Il a été gravement bles-
sé à la tête. Relevé sans connaissance, il 
a été transporté dans une maison voi-
sine où des soins lui furent prodigués. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Violences. — Le sieur L..., chiffonnier 

à Cahors, est inculpé de violences con-
tre sa femme. Bien que celle-ci est re-
tiré sa plainte, L... est condamné à 2 
journées d'emprisonnement. 

Coups et blessures. — Pour coups et 
blessures sur la personne de son pro-
priétaire, la dame Marie G... est con-
damnée à 25 francs d'amende. 

Blessures involontaires. — Roger Re-
mirès, étant à bicyclette, a heurté un 
autre cycliste. Remirès est, en outre, 
poursuivi pour infraction au Code de la 
route et, en outre, ne se présente pas 
à l'audience. 

Il est condamné à 25 francs d'amen-
de. 

Défaut de carte d'identité. — Pour 
avoir omis de renouveler sa carte d'iden-
tité, Biosea Léonino, sujet espagnol, 
ouvrier cimentier à Cénevières, est 
condamné à 1 mois de prison et 100 
francs d'amende. 
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PMISdesFETES 
JEUDI 13 — SAMEDI 15 

DIMANCHE 16 AVRIL 
(en soirée à 20 heures 45) 

DIMANCHE (matinée) . 
Deux grands films 
Huguette DUFLOS 

et Jean-Pierre AUMONT 
DANS 

aman Colibri 
d'après la célèbre pièce d'Henry BATAILLE 

Jean LUMIÈRE, vedette des disques 
« La Voix de son maître » 
Yvette LEBON, ALERME 

DANS 

Le Chanteur de minuit 
Scénario de T.-H. ROBERT 

d'après une idée de J. Companeez 

LA FÊTE DE LA COQUE. 
Eh ! bien, le météorologiste cadurcien 

avait raison ! Le mauvais temps qui sé-
vissait sur la région, sur Cahors, la se-
maine dernière, ne devait pas, et ne 
pouvait pas durer ! 

Et, effectivement, dès samedi, les nua-
ges disparurent, et dimanche et lundi 
furent favorisés par un soleil de prin-
temps. 

Le souhait des Cadureiens était exau-
cé : la fête de la Coque pouvait être, 
joyeusement célébrée. Elle le fut ! 

Comme tous les ans, lundi, dès le ma-
tin, les Cadureiens, par groupes, quittè-
rent la ville, soit par le train, ou à bicy-
clette, ou en auto, mais le plus grand 
nombre... à pied, pour aller sur les, ber-
ges du Lot ou dans les maisons de 
vignes ! 

Et conformément à la tradition, la 
Coque fut savourée et arrosée !... 

La journée se passa au milieu de la sa-
tisfaction générale, la bonne gaîté ne 
perdit pas ses droits, mais, à vrai dire, il 
faut reconnaître, qu'en raison des événe-
ments, elle fut moins bruyante, plus ré-
servée, car, des convives habituels 
étaient absents et d'autres étaient à la 
veille du départ !... 

Malgré tout, le lundi de Pâques 1939 
fut, comme les précédents, bien fêté. 

L. B. 
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Réorganisation de la Perception 
Par arrêté du ministre des finances, 

la recette municipale spéciale de 
Cahors est rattachée à la perception de 
Cahors. ! i j 

La perception de Cahors réorganisée 
appartient à la hors-classe. M. Jpurdan, 
percepteur hors-classe, à Cahors, est 
maintenu, en la même qualité, à la per-
ception de Cahors réorganisée. 

Médaille militaire 
Nous apprenons avec plaisir que le 

médaille militaire vient d'être confé-
rée à notre excellent compatriote M. 
Louis-Léopold Froment propriétaire, 
demeurant rue de la Rivière, à Cabes-
sut-Haut. 

M. Froment, qui est un ancien 
combattant, a été deux fois blessé et 
a été l'objet de deux citations. 

Nous adressons à M. Froment nos 
félicitations. 

** 
La médaille militaire est décernée, au 

titre d'ancien combattant, à M. René 
Berthoumieux, négociant à Gramat, ti-
tulaire de brillantes citations. Félicita-
tions. 

Obsèques 
Nous avons appris avec un vif regret 

le deuil cruel qui vient de frapper M. le 
docteur Faurie, maire de Labastide-Mu-
rat, gendre de M. Henras, propriétaire à 
Cabessut, en la personne de son fils, 
Jean-Louis, décédé à l'âge de 3 ans. 

Les obsèques du jeune enfant ont été 
célébrées samedi à 15 heures, au mi-
lieu d'une nombreuse assistance qui a 
témoigné à la famille de bien vives sym-
pathies. 

Nous adressons à M. le docteur et Mme 
Faurie, à Mlle Renée Faurie, à M. et 
Mme Jules. Henras, à M. Pierre Faurie, 
à M. André Henras, à M. et Mme Dut'-' 
faut, à tous les parents nos sincères 
condoléances. 

»** 
Dimanche, à 14 heures, ont été célé-

brées les obsèques de la jeune Huguet-
te Maladry, fille de Mme et M. Roland 
Maladry, sous-officier au 8e d'infanterie 
à Cherbourg, décédée à Cahors, à l'âge 
de 26 mois. 

Nombreuse était l'assistance qui a sui-
vi le ohar. funèbre et témoigné des sym-
pathies à M. et Mme Maladry, à M. Louis 

I, à Mme Durantet, à Mme veuve 
Maladry, à tous les parents auxquels 
nous adressons nos sincères condoléan-
ces. 

Boule Cadurcienne 
Il est rappelé aux membres actifs 

qui désirent participer au concours du 
16 avril, de vouloir bien assister à la 
réunion qui aura lieu le vendredi 14 
avril, à 20 h. 30, café Calmon, Place 
Thiers, pour la formation définitive 
des quadrettes. — Le Bureau. 

Amicale Bouliste des Badernes 
Tous les membres de l'Amicale sont 

priés d'assister à la réunion qui aura 
lieu jeudi soir à 8 h. 45, au siège social, 
chez Laporte, place Rousseau. But : 
formation des quadrettes pour le 
concours de la Boule Cadurcienne du 
dimanche 16 avril. 

Vol d'une brouette 
Le service des Ponts et Chaussées a 

été victime du vol d'une brouette. 
Plainte a été déposée. Une enquête est 

ouverte par la gendarmerie. 
Chute mortelle 

M. Emile Pichounel, forgeron à Pey-
rilles, âgé de 38 ans,, était monté sur une 
échelle à une hauteur de 6 à 7 mètres, 
lorsque l'échelon sur lequel il se trou-
vait se rompit. 

M. Pichounel précipité sur le sol, 
tomba sur un coupe-racines et se fractu-
ra le crâne. On le releva aussitôt, mais 
il avait été tué sur le coup. 
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Redoutez les fourmis ailées du printemps 

ce sont des 

TERMITES 
Nous garantissons par contrat 

leur suppression radicale 
Etablissements DÉCAMPS 

145, rue d'Ornano, BORDEAUX r 
lie? Sport? j 

CONCOURS DE TIR 
DES SOCIÉTÉS AGRÉÉES DU LOT 
Le Concours de Tir des S.A.C. aura 

lieu le dimanche 16 avril 1939 à Cahors, 
au Champ de tir de Caillac, dans les 
mêmes conditions que les années précé-
dentes. Le chef de service départemen 
tal d'E.P. rappelle qu'il est tenu compte 
de la participation à ce concours dans 
les propositions de subventions aux So-
ciétés. 

Les Sociétés, agréées du Lot sont invi 
tées à y prendre part et à adresser avant 

le 14 avril au chef de Service départe-
mental d'E.P. à Cahors leur adhésion à 
ce concours, la liste nominative des jeu-
nes gens de la Société engagés dans 
chacune des catégories A et B (4 par 
catégorie). 

Catégorie A : anciens militaires des 
réserves ou libérés du service militai-
re. 

Catégorie B : jeunes gens âgés de 16 
ans au moins et n'ayant pas encore fait 
leur service militaire. 

(Une feuille à remplir et à renvoyer au 
Service départemental d'E.P. à Cahors 
a été adressée aux sociétés à cet effet). 

Le cyclisme à Cahors 
C'est avec joie que les très nombreux |* 

sportifs cadureiens ont appris que la 
Grande Course Internationale du 23 
avril avait été retenue par le Comité de 
la Petite Gironde, organisateur du Tour 
du Sud-Ouest, comme épreuve de sélec-
tion pour cette course. Jamais, 
à Cahors, pareille chose ne s'était pro-
duite. Le public sportif serait heureux si 
le comité directeur de la Pédale Ca-
durcienne — qui est l'organisateur du 
grand prix Tendil — pouvait donner 
quelques détails sur cette magnifique 
course qui, si le temps le permet, doit 
remporter un très gros succès. 

En attendant quelques renseignements, 
nous souhaitons bonne chance à cette 
vaillante société, à la tête de laquelle 
se trouve un président à hauteur de sa 
tâche. — Un sportif. 

Arrondissement de Cahors 
Castelnau-Montratier 

Football-Association. — Dimanche, 2 
avril, le Sporting-Club de Lafrançaise 
s'est rencontré à Castelnau-Montratier 
avec l'équipe du R.S.C. par un temps 
magnifique. Cette partie était impatiem-
ment attendue. Le Sporting-Club est 
champion de Tarn-et-Garonne, 2e série. 
Une foule considérable était venue adr 
mirer les joueurs. Lafrançaise domine 
et marque un but après 10 minutes de 
jeu. Notre goal doit sans cesse faire des 
prouesses pour arrêter le ballon magis-
tralement. Bientôt les Castelnaudais se 
ressaisissent et égalisent la marque. La 

mi-temps est sifflée. A la seconde mi-
temps Castelnau se remet au jeu à toute 
allure et marque un second but qui dé-
moralise nos visiteurs. 

La partie devient de plus en plus ac-
tive, nos avants jouent d'une façon par-
faite et le R.S.C. marque un troisième 
but. 

L'équipe de Lafrançaise redouble 
d'énergie, le but quelle tente paraît 
réussi, mais, hélas ! deux de ses joueurs 
sont hors-jeu et le but n'est pas accordé. 

Les Castelnaudais repartent à l'atta-
que, ils marquent un 4° but et domi-
nent très sérieusement les équipiers du 
Sporting-Club qui sont cependant bien 
secondés par leur capitaine qui rema-
nie même leur formation, ce qui n'em-
pêche pas le R.S.C. de marquer un 5e 

but. 
Les équipiers Castelnaudais ont tous 

fait des prodiges. Les avants tels que 
Guignes, Clavière, Ducassé, Pallarée et 
le jeune Sabatié forment une ligne qui 
donne pour l'avenir tous les espoirs-. 
Tous sont à féliciter, le jeune Sabatié est 
Vraiment un joueur remarquable. 

Les demis sont impeccables, Gallo, 
KutkowsM et Descorne ont fort bien 
soutenu la partie. 

Stephan et Angély sont deux arrières 
de grande valeur. 

Mais tous nos équipiers ont dû dé-
ployer tous leurs efforts pour vaincre 
le vaillant et brillant Sporting-Club de 
Lafrançaise. 

Castelnau gagne donc par 5 buts con-
tre 1. Partie très amicale, arbitrage 
excellent. 

Mariage. — Lundi 10 avril sera célé-
bré à Cézac le mariage de Mlle Cagnac 
Françoise-Jeanne, directrice de l'école 
publique de jeunes filles de Castelnau-
Montratier et de M. Volta César, tail 
leur à Castelnau. 

Nous sommes heureux d'adresser aux 
futurs époux nos plus sincères félicita-
tions et de former pour le nouveau mé-
nage les vœux les plus cordiaux de 
bonheur et de prospérité. 

Naissance. -— Les jeunes époux Lâché-
Deffond, boulanger à Castelnau-Montra-
tier, viennent d'avoir un mignon gar-
çon, leur premier enfant, auquel ils ont 
donné les prénoms de Jean-Serge. 

Nos vives et, sincères félicitations aux 
heureux parents et nos souhaits de san-
té parfaite et de bon avenir au bébé. 

Foire du 11 avril. — La foire du 11 
.avril a été très importante. Beaucoup de 
gros bétail et marché aux veaux très 
bien approvisionné. Volailles vendues à 
des prix très forts. Les marchands fo-
rains sont venus très nombreux et les 
ventes ont été très actives. 

Cours pratiqués : bœufs de travail, 
7.000 à 8.000 fr. ; vaches de travail, 
5.000 à 6.50O fr. ; génisses, 4.500 à 5.000 
francs ; bouvillons, 2.800 à 4.000 fr., le 
tout la paire ; bœufs de boucherie, 
4,30 à 4 fr. 70 ; vaches de bouefaerie. 
3,70 à 4 fr. 20 ; veaux de lait, 7 à 9 fr., 
le tout le kilo (poids vif) ; moutons d'éle-
vage, 160 à 180 fr. ; brebis, 260 à 300 fr 
la pièce ; moutons gras, 5 à 6 fr. 
agneaux, 7 à 8 fr. ; chevreaux, 6 fr. 50: 
le tout le kilo ; porcs gras, 380 à 420 fr., 
les 50 kilos ; porcelets, 260 à 320 fr. la 
pjiècie (suivant grosseur) ;i poules, 5,50 
à 6 fr.; poulets, 7 à 8 fr. ; pintades, 8 
francs ; dindes, 6 fr. ; canards, 5 fr. 50, 
le tout le demi-kilo ; pigeons, 7 à 14 fr. ; 
canetons communs, 10 à 12 fr. la paire ; 
lapins domestiques, 3 à 3 fr. 50 le demi 
kilo ; œufs, 4 fr. 50 la douzaine ; maïs, 
65i à 70 fr.; avoine, 55 à 60 fr.; pom 
mes de terre, 40 à 50 fr. le tout les 50 
kilos ; blé, au cours légal ; haricots 
blancs secs, 2 fr. 90 le litre. 

Légumes: marché mal approvisionné 
prix élevés : salsifis, 4,50 à 5 fr. la bot 
te ; scorsonère, 3 francs la botte ; 
radis roses,, 0 fr. 50 le paquet ; Choux 
pommés, 1 fr. 50, à 2 fr. pièce ; pommes 
de terre nouvelles, 3,50 à 4 fr. le kilo ; 
salade, 1,50 à 2 fr. le pied ; artichauts 
1 fr. 75 à 2 fr. pièce. 

Fruits : pommes, 5 à 6 fr. le kilo ; 
oranges, 1,75 à 2 fr. pièce ; bananes 
0,50 à 0 fr. 60 pièce ; citrons, 0 fr. 50 
pièce. 

Ste-Alauzie 
Nécrologie. — Nous apprenons 

avec regret la mort de M. l'abbé An-
dissac, curé de Sainte-Alauzie, décédé 
à l'âge de 56 ans, après une longue 
maladie. 

M. l'abbé Andissac était grand bles-

sé de guerre et titulaire de la médaille 
militaire. i 

Nous adressons à la famille nos 
sincères condoléances. 

Catus 
Conseil municipal. — Le Conseil mu-

nicipal s'est réuni. M. le Maire donne 
lecture de différentes circulaires relati-
ves aux calamités agricoles, au dos-
sier des réparations à effectuer à 
la salle capitulaire, et aux tra-
vaux de construction ou de réparations 
des immeubles particuliers. Ces travaux, 
lorsqu'ils seront réalisés en 1939, échap-
peront aux droits de succession ou de 
mutation. Les constructions neuves se-
ront exonérées d'impôts pendant 15 
ans et des bonifications d'intérêts pour-
ront être accordées à l'emprunt 
contracté pour faire face à ces travaux. 

Le Conseil vote une somme de 50 fr. 
pour les bourses d'apprentissage d'Ar-
tisanat rural. 

M. le Maire soumet au Conseil la som-
me des dépenses dues pour les fourni-
tures scolaires aux élèves indigents. Le 
Conseil approuve ces dépenses, mais à 
l'unanimité, se montre surpris de l'im-
portance démesurée et comparative de 
certaines d'entre elles. Il est décidé que 
notification des décisions du Conseil 
sera faite aux intéressés : à l'avenir, ne 
donneront droit au paiement par la com-
mune que les bons de fournitures por-
tant le visa préalable de la Mairie. 

Le Président ayant ensuite exposé les 
avantages que présenteront, pour les ha-
bitants de la commune, la protection, 
la régularisation et le curage du Vert, 
fait ressortir que de pareils travaux se-
raient particulièrement facilités par la 
constitution d'un Syndicat des commu-
nes intéressées: Mechmont, Gigouzac, 
St-Denis, St-Médard, Labastide et dont 
le siège serait Catus. Ce syndicat ferait 
procéder à l'étude préalable par les ser-
vices hydrauliques auxquels il deman-
derait le concours gratuit. 

Le Conseil approuve et fait siennes 
ces considérations ou propositions et 
nomme MM. Soulié, Moles Emile et Bar-
dy, pour représenter la commune aux 
séances du Comité syndical. 

Le Conseil prend ensuite deux délibé-
rations pour la reconnaissance des che-
mins ruraux de la Suque et de BlancharfJ 
dont il approuve les tracés. M. le Mai" 
re en profite pour faire un rapport sur 
l'état d'avancement des divers projets 
qu'il a fait étudier en différents domai-
nes dans un souci d'aménagement géné-
ral de la commune et avec le concours 
du Génie Rural: chemins, fours, abreu-
voirs-lavoirs, foirail et marché. 

M. le Maire donne ensuite divers ren-
seignements sur la réalisation en cours 
dans la commune, du programme d'élec-
trification des écarts. 

Le Conseil aborde ensuite l'examen 
de différents problèmes soulevés par le 
fonctionnement du service des eaux. M. 
le Maire rappelle au Conseil comment, 
par suite de travaux de captation effec-
tués en discordance des indications du 
devis primitif, la totalité du débit de 
la source ne se trouve pas captée et cet-
te perte d'eau est particulièrement gê-
nante en été. Il rappelle les efforts qu'il 
a dû accomplir tous les ans, pendant la 
période de sécheresse, afin de pouvoir 
donner de l'eau d'une manière continue 
à la population. Cependant, le relevé 
des consommations mensuelles vient 
montrer les abus de certains qui, consa-
crant en été à l'arrosage des jardins ou 
à des usages non domestiques des quan-
tités d'eau importantes, ont atteint par 
Fami'ilte une consommation dépassant 
1 mètre cube par jour. 

Le Conseil, après en avoir, délibéré, 
décide que le relevé des compteurs sera 
effectué tous les trimestres et que les 
quantités dépassant la consommation de 
200 litres par jour seront facturées à 
raison de 1,50 le mètre cube. Toutefois, 
pendant le trimestre d'été les relevés se-
ront effectués mensuellement et les dé-
passements facturés à raison de 4 fr. le 
mètre cube. 

Le Conseil donne mandat à M. le 
Maire afin de conclure avec le départe-
ment, un contrat relatif à la fournitu-
re de l'eau à la caserne de gendarme-
rie. 

Le Conseil, réuni ensuite en comité 
secret, donne avis favorable à trois de-
mandes d'assistance pour femmes en 
couches. 

Montgesty 
Eclaireuses. ■— Jeudi matin, 6 avril, 

une équipe de 6 jeunes filles détachées 
du camp des Eclaireuses de Passy et de 
Neuilly, campé à Villary, près Catus, 
est venue visiter Montgesty sous la con-
duite de deux chefs d'équipe, Mlles Jac-
queline David et Jeanne Donzé. Elles 
ont déjeuné en plein Ichamp et après 
une petite promenade digestive ont re-
gagné leur campement à Villary. Ces 
jeunes éclaireuses avaient des mines 
éclairées, c'est dire superbes. Elles ont 
répondu très aimablement aux quelques 
questions que nous leur avons posées. 
C'est ainsli que nous avons appris 
qu'avant de regagner Passy et Neuilly 
le camp irait visiter Rocamadour et Pa-
dirac. Nous espérons que ces jeunes 
éclaireuses éclaireront leurs amis sur les 
beaux sites pittoresques qui se trouvent 
sous notre ciel du Lot. — Jules DEI.-
FORT. 

Salnt-Médard-Catus 
Nécrologie. — Mercredi ont eu lieu, 

au milieu de toute la population, d'amis 
et de parents, les obsèques du regretté 
M. Maurice Laforou, décédé à l'âge de 
52 ans. 

Nos très sincères condoléances à la 
famille. 

Lugagnac 
Mort d'un ancien maire. — Nous 

avons appris avec regret la mort de 
M. Baptiste Bach, propriétaire à Lu-
gagnac, décédé à l'âge de 83 ans. 
C'était, une figure très sympathique et 
très estimée dans notre commune où 
il ne comptait que des amis, et dont 
il était conseiller municipal depuis 
51 ans. 

M. Bach avait été élu conseiller 
municipal en mai 1888 et élu, à la 
même date, maire de Lugagnac, qu'il 
administra pendant 30 ans, jusqu'en 
1918, date où il décida de ne plus 
solliciter le renouvellement de son 
mandat de maire. 

A ses obsèques, assistaient la popu-
lation de Lugagnac et de nombreux 
amis venus des communes voisines. 
Au cimetière, M. Rames, l'excellent 
maire de Lugagnac, en termes émou-



vants, rendit, au nom du Conseil mu-
nicipal de la commune et en son nom 
personnel, un bel hommage à la mé-
moire du regretté disparu. 

Nous adressons à la famille nos 
sincères condoléances. 

Luzech 

Congrès des A.C.D.F. — Pour donner 
le plus d'éclat possible à la manifesta-
tion du 16 avril prochain, le Président 
cantonal des Anciens Combattants du 
Front fait appel à la bonne volonté de 
tous les adhérents du canton. 

Dans les circonstances actuelles, il est 
plus que jamais nécessaire de se sentir 
les coudes. Il faut que partout on com-
prenne la force de l'union et de la con-
corde des hommes de la génération du 
feu. Nous devons montrer à tous l'in-
tensité de la vie et de l'action de notre 
groupement. 

Aussi le Président cantonal est cer-
tain que tous les Anciens Combattants 
du canton auront à cœur de venir le di-
manche 16 avril 1939 à Luzech, assister 
au Congrès dont voici le programme : 

10 heures : Rassemblement, place de 
la Victoire. Défilé en musique. Dépôt 
d'une gerbe au monument aux morts de 
la Place du Canal. 

11 heures : Séance plénière à la salle 
tics iftitcs. 

12 heures : Banquet fraternel sous la 
présidence du Président national Pédel-
mas, assisté des camarades Imbert, se-
crétaire général des A.C.D.F., Henry, 
trésorier fédéral, D' Rougier, conseiller 
général, Déruppé, conseiller d'arrondis-
sement. . 

Le prix du banquet est fixé à 20 fr. 
Les retardataires doivent se faire ins-
crire d'urgence, le nombre de places 
étant limité. 

Carnet rose. — Naissance, chez les 
époux Aladel-Bousquet, Grande Rue de 
la Ville, d'une deuxième enfant, pré-
nommé Louis. 

Nos félicitations et souhaits à la ma-
man et au gros garçon. 

Lutte contre les ennemis des cultures. 
— À la demande du Syndicat fruitier, la 
Direction des Services agricoles du Lot 
organise, avec le constructeur d'un appa-
reil à haute pression, le vendredi 21 cou-
rant, à 9 heures, place de la Mairie, une 
démonstration du dit appareil pour le 
traitement des arbres de plein vent. 

Il peut également être utilisé pour la 
destruction du doryphore, qui fait actuel-
lement tant de ravages dans nos champs 
de Parai entières. 

Albas 
Obsèques de M. Salinié, maire d'Al-

bas. — Jeudi matin, à 9 heures, ont 
eu lieu les obsèques de M. Victor Sa-
linié, maire d'Albas, avec l'affluence 
des grandes manifestations funèbres. 
Il n'est pas exagéré de dire que tous 
les électeurs de la commune y assis-
taient sous le signe de l'Union sacrée, 
chose d'autant mieux compréhensible 
que le regretté défunt n'était pas un 
politicien agressif et qu'il n'avait pas 
d'ennemi en supposant même qu'il 
eût des adversaires que consacrent 
les dissensions partisanes. 

A cette impressionnante foule, 
s'étaient joints les maires des commu-
nes voisines d'Anglais-, Bélaye, Lu-
zech et de Castelfranc. Egalement 

: M. le docteur Pélissié et 
Courtès, ingénieur du service vicinal; 
les fonctionnaires cantonaux ; M. Til-
let, percepteur ; M. le Maréchal des 
logis et M. Roques, gendarme, 
le Maréchal des logis et M. Roques, 
gendarme. 

Le Conseil municipal au complet 
derrière le drapeau communal ren-
dait les honneurs avec les employés 
municipaux et M. Dulac, ancien mai-
re d'Albas, ainsi que les fonctionnai-
re de la localité, en activité ou en re-
traite. De nombreuses couronnes or-
naient le char funèbre avec celle très 
belle du Conseil municipal. Ajoutons 
que notre sympathique conseiller gé-
néral, M. le docteur Rougier, momen-
tanément absent, s'était fait excuser. 

Au cimetière, c'est M. Segonnes. qui 
a pris le premier la parole, au nom 
des. amis personnels du défunt. En un 
langage d'une haute tenue, il a expri-
mé les regrets que laissait un ami sûr 
et loyal et puis avec sa fougue de jeu-
ne militant de gauche, il a exalté les 
sentiments- démocratiques, les idées 
de tolérance et l'amour de toutes les 
libertés, doctrine idéologique de M. 
Salinié. Nous ne pouvons vraiment 
pas passer sous silence que M. Segon-
nes a fait une allusion à une certaine 
campagne menée contre un maire 
foncièrement bon qui réagissait mal 
et trop sensiblement contre les mé-
faits de la calomnie. Alors que dans 
notre dernier article nous avions eu 
recours à l'euphémisme pour ne par-
ler que de pelures d'orange. M. Segon-
nes a été beaucoup plus catégorique 
en une affirmation particulièrement 
remarquée. 

M. Poujade, maire de Luzech, est 
venu ensuite dire sa vieille amitié 
pour son compatriote, né, tout com-
me lui-même, dans ce hameau de 
Cambou. Et, en évoquant ce passé, il 
a remué toutes les fibres les plus in-
times des âmes profondément atta-
chées au terroir ancestral, exprimant 
tous ses regrets et sa douleur, il a en-
suite rendu hommage au nom des 
maires du canton à l'administrateur 
qui avait conquis la grande estime de 
tous ses collègues. 

Enfin, M. Balaret, notre adjoint, 
d'une voix mal assurée, tant il était 
sous l'emprise d'une grande émotion, 
a prononcé l'éloge funèbre du maire 
disparu dont le Conseil municipal dé-
plore d'autant plus la perte que la 
quasi-unanimité lui manifestait la 
plus persistante confiance. Il a remé-
moré les services rendus à la popula-
tion et à la commune par M. Salinié 

j qui ne reculait devant aucun sacrifice 
personnel ni devant aucun dévoue-
ment, accomplissant sa tâche avec un 
désintéressement et une abnégation 
au-dessus de tout éloge. 

Ces trois discours ont été écoutés 
dans le plus grand recueillement et 

•la foule s'est retirée en un silencieux 

respect qui en dit long sur ses regrets 
unanimes. 

Aux si nombreux témoignages de 
sympathie qu'ont reçu Mme Salinié, 
mère qui, à l'âge de* 95 ans, connaît 
une si grande douleur, Mme veuve 
Salinié, Mlle Salinié sa fille et ses 
fils MM. François et Roger Salinié, ses 
fils, son petit-fils et toute la famille, 
nous tenons à ajouter les condoléan-
ces attristées de notre vieille amitié. 
— Ernest LAFON. 

Le lundi de Pâques. — « La Route du 
Vin de Cahors » a eu ce lundi de Pâ-
ques sa part d'excursionnistes. Un la-
boureur qui n'avait pas, lui, le temps de 
s'offrir un jour férié, nous a dit qu'il 
s'était amusé tout en donnant la pre-
mière façon à sa vigne, à compter les 
autos qui avaient défilé sur la route de 
Cahors à Fume], rive gauche. Il n'en a 
dénombré pas moins de 150. S'il en est 
passé autant sur la rive droite, il fait 
bien croire que notre région a eu au-
jourd'hui pas mal d'admirateurs de 
ses sites. 

Sans doute, on ne s'est pas borné à 
une simple excursion et les groupes ont 
dû s'arrêter dans de jolis coins pour dé-
guster la délicieuse coque cadurcienne. 

Dans nos campagnes, on a le jour de 
Pâques mangé la coque boulangère qui 
n'est pas moins appréciée. 

Malheureusement ces belles journées 
sont malgré tout empoisonnées par une 
latente angoisse qui fait que l'on ne rit 
que du bout des lèvres. 

Montcuq 
Carnet rose. — C'est avec un très vif 

plaisir que nous avons appris la nais-
sance d'un gros garçon, prénommé Guy, 
le premier-né, chez les époux Linarès, 
au faubourg Saint-Privat. 

Toutes nos félicitations à l'heureux 
papa et tous nos vœux pour le bébé et 
sa maman. 

Ecole de garçons. — Après les épidé-
mies de coqueluche et de rougeole qui 
ont sévi à Montcuq au cours du triste 
hiver de 1939, le service départemental 
d'hygiène a fait procéder à la désinfec-
tion des classes de l'école de garçons. 

Cette désinfection, au formol, sera 
complétée avant la rentrée du 17 avril 
prochain par le lavage des planchers à 
î'eau de Javel comme il est d'usage deux 
-fois par an par les soins de la municipa-
lité. • 1 U M B(i*| 

Nous avons tenu à informer les famil-
les des précautions prises pour qu'elles 
envoient de nouveau leurs enfants à 
l'école après complète guêrison. 

Duravel 
Abreuvoir-lavoir de la Gare. — L'en-

treprise de l'abreuvoir-lavoir de la Gare 
ayant été donnée à M. Bouchet, de Blan 
quefort-sur-Briolance (Lot - et - Garonne), 
celui-ci a commencé les travaux de ca-
nalisation qui sont déjà- faits jusqu'à 
l'école des filles. 

Les usagers intéressés ont l'espoir, 
vu la rapidité de l'exécution, d'être do 
tés dans le plus bref délai possible de 
la distribution d'eau qu'ils attendent 
avec impatience. 

Carnet blanc. — Nous sommes heu-
reux de faire connaître les prochains 
mariages de Mlle Andrée-Noëlie-Marie 
Escande, fille de M. Escande, percepteur 
et de Mme, avec M. Cuoc, comptable 
aux mines de Cransac (Aveyrori). 

De Jean Lascazes, boulanger, avec 
Mlle Eva-Marie-Henriette Capelle, domi-
ciliée à Lauzès (Lot). 

De Jean Laparre, employé de scierie 
chez M. Edmond Serres, son beau-frère, 
avec Mlle Yvonne Capelle, de Sauveter-
re-la-Lémance. 

A ces futurs époux, nous adressons 
nos meilleurs vœux de bonheur. 

Remise de décoration. — Mardi der-
nier, le général de division Issali, du ca-
dre de réserve, délégué de la grande 
Chancellerie, a investi officiellement M. le 
Dr Vidal, médecin-capitaine, au grade de 
Chevalier de la Légion d'honneur. 

La cérémonie s'est déroulée dans la 
plus stricte intimité, au cours d'une réu-
nion familiale. 

Nous renouvelons à M. le Dr Vidal, nos 
plus sympathiques félicitations. 

Education physique. — M. Audit, arbi-
tre fédéral de rugby du Périgord-Agenais, 
vient de recevoir une lettre de félicita-
tions pour services rendus à l'Education 
physique. i 

Nos félicitations bien sincères à notre 
sympathique ami pour son activité et son 
dévouement à la pratique du sport. 

St-Géry 
Battue aux sangliers. — Sous la direc-

tion de M. Lagarde, lieutenant de lou-
veterie, une battue avait été organisée 
mardi matin, dans les bois de Pech-Mer-
le et Vialolles. 

Aux nombreux chasseurs des Massé-
ries et St-Géry, s'étaient joints quelques 
habiles tireurs de Cabrerets ; les meil-
leures dispositions avaient été prises 
pour arrêter au passage tout sanglier 
lancé par les piqueurs et chacun tenait 
consciencieusement son poste, y com-
pris MM. Besse et Décremps, maires de 
Cabrerets et St-Géry, secondant en tou-
tes circonstances leurs administrés. 

Hélas, prévenus sans doute par leur 
bonne étoile, les bêtes noires avaient 
changé la veille de cantonnement. 

«uifiiiiuiMiiiiiinutiiiiiiuiiiiiiHiiiiiHiiitiiiiisii 
Fatiguée par ie printemps 

« Depuis le mois de mars — écrit M. 
Michel Gaston, à Nice — ma femme avait 
maigri de plus de 6 kilogr. Elle se sentait 
lasse le matin en se levant. Elle devenait 
irritable, elle ne mangeait plus. Je lui ai 
fait prendre de la Quintonine. Elle a déjà 
repris 4 kilogr. et tous ses malaises ont 
disparu. » La Quintonine enrichit le sang, 
réveille l'appétit, dissipe la fatigue et 
triomphe de toutes les dépressions. 
5 fr. 75 seulement le flacon pour faire 
un litre de délicieux vin fortifiant. Ttes 
Phies et Phie Orliac à Cahors. 
iTitiiriimimr"""""""""""1""" 

Arrondissement de Figeas 
Flzeac 

Défense passive. — Le maire de Fi-
geac nous communique, avec prière d in-
sérer : 

Aux termes du décret du 30 janvier 
1939, les Français et Françaises, même 
mineurs ainsi que les protégés français 
peuvent souscrire un engagement à titre 
civil en vue de participer à la défense 
passive. 

En application de cette disposition, 
les engagements suivants- sont reçus 

dans les services de défense passive de 
Figeac : 

Commandement. — Chefs de secteur, 
de groupe d'îlots, agents de liaison. 

Guet et alerte. — Guetteurs, gardiens 
d'immeubles, vigies d'incendie. 

Extinction. — Ouvriers gaziers et 
électriciens, manœuvres. 

Abris et tranchées. — Ingénieurs, 
chefs d'équipes, gardiens d'abris, ma-
nœuvres. 

Incendie et déblaiement. —■ Officiers 
de pompiers1 et pompiers auxiliaires; 
charpentiers, maçons, terrassiers, cou-
vreurs, plombiers, manœuvres. Service 
Z. — Pharmaciens, chimistes et aides, 
garçons de laboratoire. 

Désinfection. — Détecteurs et désin-
fecteurs. 

Service sanitaire. — Médecins et ai-
des chirurgiens, vétérinaires, pharma-
ciens, brancardiers, secouristes, infir-
miers et infirmières. 

Transports. — Ingénieurs, chefs d'ate-
lier, mécaniciens, conducteurs d'autos 
de tourisme, camionnettes, camions, 
cars. 

Les personnes qui désirent contracter 
un engagement à ce titre doivent adres-
ser au préfet une demande sur papier 
libre mentionnant : nom,, prénoms, date 
et lieu de naissance, profession, admi-
nistration, service ou établissement em-
ployeur, la durée de l'engagement (ne 
peut être inférieur à un an), la nature 
de l'emploi pour lequel elles désirent 
contracter l'engagement. 

Tous renseignements utiles sur les 
conditions des engagements, la procé-
dure de l'examen des demandes, les 
droits et les obligations d'engagés vo-
lontaires seront donnés à la mairie de 
Figeac (commissariat de police). 

L'activité parlementaire. — M. de 
Monzie, ministre des Travaux publics, 
a reçu la lettre suivante de la Caisse 
nationale de crédit : 

« Monsieur le Ministre, 
«Vous avez bien voulu appeler tout 

spécialement mon attention sur une de-
mande d'emprunt de 8.400.000 francs, 
présentée par le Syndicat d'Electrifica-
tion de Figeac (Lot). 

« J'ai l'honneur de vous faire connaî-
tre que le Conseil d'administration de 
la Caisse nationale de crédit a décidé 
d'accorder sur ce prêt une première 
tranche de 3.600.000 francs. 

« Il m'est agréable d'avoir pu, en la 
circonstance, seconder le bienveillant 
intérêt que vous portez à ce Syndicat. 

« Veuillez agréer, etc.. » — Le Di-
recteur. 

Fêtes de mai. — Mardi soir, à 20 h. 30, 
avait lieu, dans une des salles de la 
mairie, une réunion des commerçants 
de Figeac, en vue de l'organisation des 
Fêtes de mai. 

Cette réunion, présidée par MM. Be 
sombes et Bouyssou, adjoints au maire, 
avait réuni un nombre relativement res-
treint de commerçants. 

Comme l'a dit, en ouvrant la réunion, 
M. Besombes, nous remercierons ceux 
qui ont voulu se déplacer (ce sont d'ail-
leurs toujours les mêmes), mais nous 
adresserons un blâme sévère à tous ceux 
(pii, dans les coulisses, demandent que 
les fêtes aient lieu, mais qui oublient 
toujours de venir apporter leur con 
cours. 

Les Fêtes de mai auront lieu tout de 
même, et une commission des fêtes a été 
assez rapidement constituée. Nous leur 
adressons nos meilleurs souhaits de 
réussite et nous espérons qu'au cours 
des quêtes qui auront lieu très prochai 
nement, ceux, a qui les fêtes profitent 
sauront montrer leur générosité. 

Voici la composition du comité : Pré 
sident: M. Gleyes, négociant au Pont du 
Gua ; Vice-Présidents : MM. Maurice 
Cauzinille et Clovis Lafferrerie ; Secré-
taires : MM. Malbec et Maruéjouls ; Tré-
soriers : MM. Gélis et Marcel Ponchie, 

Toutes les personnes assistant à la 
réunion ont été ensuite désignées pour 
faire partie de la commission. 

La date de nos fêtes a déjà été défini-
tivement fixée et nous faisons connaî-
tre qu'elles se dérouleront les samedi 6, 
dimanche 7 et lundi 8 mai 1939. 

La plus grande confiance peut être fai-
te au comité judicieusement choisi qui, 
sans tarder, s'est mis en mesure d'éla-
borer un programme qui saura satis 
faire les plus difficiles. 

Groupe sportif flgeacois. — Le Bureau 
du G.S.F. informe ses membres, ainsi 
que les personnes désirant pratiquer 
l'athlétisme que l'entraînement va re-
prendre après les fêtes de Pâques. 

Un effort tout particulier sera fait 
cette année, par notre Société, pour la 
section d'athlétisme, car de nombreuses 
compétitions sont en voie d'élaboration. 

Le Groupe formera, comme les an 
nées précédentes, une équipe magnifique 
qui représentera dignement notre cité. 

Un appel pressant est fait particuliè-
rement aux jeunes, qui sont priés d'as-
sister à la réunion générale qui aura 
lieu le mardi 18 courant, au siège, Café 
Ponchie. 

Au Vélo-Club figeacois. — Nous ap-
prenons avec grand plaisir que le symr 
pathique coureur Martino continuera à 
porter cette sa'ison les couleurs du V.C. 
figeacois. 

José Martino, Portugais d'origine, et 
Figeacois d'adoption, est un athlète de 
22 ans qui fera certainement parler de 
lui dans les futures grandes épreuves 
Sur route. France-Sport, la célèbre mar 
que toulousaine, veut faire de lui un 
champion. 

Cette année verra Martino et son ca 
marade d'écurie, Estèves, courir les 
grandes compétitions de la région, ainsi 
que la grande course nationale le Tour 
de France. 

D'ores et déjà, nous pouvons assurer 
les fervents de la petite reine que Mar-
tino et Estèves seront au départ du 
Grand Prix de la ville de Figeac qui se 
courra le lundi 8 mai prochain. 

Tombola. — Au tirage de la tombola 
de la Fédération des œuvres laïques, 
dont le bénéfice sera affecté aux colonies 
de vacances, aura lieu le 30 avril. 

De nombreux lots ont été offerts par 
de généreux donateurs mais la liste reste 
toujours ouverte aux personnes qui vou-
draient ajouter leurs dons à ceux déjà 
reçus. 

De même, quelques billets restent en-
core à distribuer. S'adresser à M. Escu-
roux, instituteur, 3, rue du Calvaire. 

Office départemental d'hygiène. — A 
l'occasion de fêtes de Pâques,, les dis-
pensaires de Figeac, Gourdon et Saint-

Céré seront fermés jusqu'au 19 avril 
inclus. 

Syndicat d'initiative. — Réunion du 
31 mars 1939 : Les membres du Bureau 
du Syndicat d'initiative se sont réunis 
au Siège social, Hôtel de la Monnaie, 
vendredi 31 mars, à 17 heures. 

M. Albert Delmas, président, MM. 
Léon Besombes et P.-G. Balaguayrie, vi-
ces-présidents, Léonce Leygues, tréso-
rier, Gabriel Roques, secrétaire, étaient 
présents. 

M. Delmas traite la question du guide 
du département du Lot, commun aux S.I. 
du Quercy. Il donne lecture du chapi-
tre concernant Figeac, ville d'autrefois, 
texte qu'il a rédigé lui-même et qui est 
unanimement approuvé. 

M. le Président communique au Bu-
reau une lettre de M. Bertrand Cérède, 
membre du Conseil d'administration. M. 
Cérède offre au Syndicat d'initiative une 
porte Renaissance avec médaillon et 
chiffre d'e François^". 

Le Bureau accepte ce don généreux 
avec reconnaissance et décide que cet 
ouvrage intéressant sera exposé en bon-
ne place à l'Hôtel de la Monnaie. 

Des panonceaux indicateurs officiels 
de l'U.F. Essi seront prochainement 
achetés et placardés. 

L'essai de bibliographie du départe-
ment du Lot, par M. Jean Calmon, bi-
bliothécaire de la ville de Cahors, a re-
tenu l'attention du bureau qui vote sa 
part de souscription. 

Des guides de Figeac (2° édition) se-
ront envoyés sur sa demande au minis-
tère de l'éducation nationale qui, en vue 
de la propagande touristique concernant 
les congés payés, tient à se documenter 
sur les conditions d'hébergement dans 
la ville de Figeac. 

Le Bureau de l'Essi émet un vœu im-
portant à propos des billets de week-
end prévus de certaines gares du ré-
seau, et notamment au départ de Paris 
pour Figeac. 

Ces billets intéressent aussi les canoë-
tistes, lesquels trouveront à l'Hôtel de la 
Monnaie, tous les renseignements sus-
ceptibles de les documenter sur la des-
cente; de l'admirable rivière, le Célé. 

M. Roger Gény, architecte de la ville 
de Figeac, a établi un plan pratique et 
précis de notre cité,, sur la demande de 
M. Delmas. Ce plan, accompagné d'un 
itinéraire détaillé, avec photos de Fi-
geac, sera, sous forme de dépliant-guide, 
offert aux touristes de passage. 

M. Roques propose d'inviter les com-
merçants à exposer les produits de leur 
marque dans une salle du rez-de-chaus-
sée de l'Hôtel de la Monnaie. Cette ques-
tion a été réservée pour études. 

M. L. Besombes rappelle en quelles 
circonstances il a été appelé à remettre 
à M. Delmas, le 26 mars dernier, les 
insignes de chevalier de la Légion d'hon-
neur, et à ce propos, il mentionne les 
heureux efforts, l'intelligente activité du 
président, grâce à qui le S.I. de Figeac 
tient l'une des premières places dans 
la Fédération touristique. 

Le Bureau renouvelle à M. Delmas ses 
vives et cordiales félicitations. 

Les membres honoraires du S.I. vont 
bientôt recevoir la visite de M. Pailhès, 
préposé, qui leur présentera la carte de 
sociétaire. Les résultats obtenus à la sui-
te d'une propagande incessante en tout 
ce qui concerne les intérêts du commer-
ce figeacois et le bon renom de la Cité 
nous font espérer une recrudescence 
importante du nombre des adhérents au 
Syndicat d'initiative de Figeac. 

Grand match de propagande de 
football. — Dimanche dernier s'est 
déroulé, sur le stade de Londieu, un 
grand match de football-association. 

En lever de rideau, l'équipe pre-
mière des Bleuets s'opposait aux Écu-
reuils gramatois et réussit à leur 
arracher le match nul. 

A 14 heures 30, les équipes vedet-
tes Toulouse Football-Club (réserve 
professionnelle) et sélection du Lot 
déposent une gerbe au monument aux 
morts et s'alignent sur le terrain, pen-
dant que le micro annonce les noms 
des joueurs. 

Contrairement à tous les pronos-
tics, c'est la sélection du Lot qui l'em-
porte, elle passe rapidement à l'atta-
que et Faillier droit, Soturiat, de Brete-
noux, ouvre le score par un centre-
shoot magnifique. Un second but est 
marqué sur cafouillage. Malgré la 
virtuosité de Brezun, le goal toulou-
sain, malgré les dégagements de Ku-
kowitch, et les percées de Garcia, la 
sélection gagne par 4 buts à 0. 

Les meilleurs joueurs furent du 
côté toulousain : Brezun, Kukowitch 
et Garcia ; du côté lotois, Sauviat et 
Barre dans la ligne d'avants, Marron-
cle parmi les demis et le goal Pélaprat. 
Toulouse fut plus scientifique peut-
être, mais dut s'incliner devant la 
fougue et le brio des joueurs lotois. 

A ce match assistaient : MM. Gué-
nard, Président de la Ligue du Midi ; 
Gaubert et Clavie, secrétaires ; Loubet, 
le distingué chroniqueur de F « In-
formation Sportive », les dirigeants 
du District 'du. Lot et les arbitres 
accrédités ; M. le Chef de bataillon 
Guilîot, M. l'Inspecteur primaire, etc., 
et de nombreux sportifs de toute la 
région. 

Belle journée pour la balle ronde. 
Laval-de-Cère 

Une heureuse initiative du Conseil 
municipal. — A l'exemple d'un grand 
nombre de villes de notre pays, Laval-
de-Cère procurera désormais gratuite-
ment aux écoliers les fournitures sco-
laires. Dans sa dernière séance notre 
Conseil municipal en a ainsi décidé à 
l'unanimité : « Par suite de l'augmen-
tation constante du coût de la vie, dit le 
compte rendu des délibérations, les 
charges des ménages ayant des enfants 
devenant de plus en plus lourdes, il y 
aurait lieu, pour la commune, dans le 
but de favoriser la fréquentation sco-
laire, de prendre en charge une partie 
des frais de scolarité en particulier ceux 
des petites fournitures scolaires (cahiers, 
crayons, encre, etc.). » 

A cette fin, nos édiles votèrent un pre-
mier crédit de 2.000 francs destiné à 
l'aclhat des' fournitures nécessaires jus-
qu'à la fin de l'année scolaire. 

Nous approuvons sans réserve cette 
excellente mesure et félicitons tous les 
membres de notre Conseil municipal de 
leur heureuse initiative. 

Carnet blanc. — On annonce le pro-
chain mariage de M. Baptiste, dit Mi-

chel Fouilhoùx, manœuvre à la SYH.E.C, 
avec Suzanne Scribes, domiciliée aux 
Esculasses, commune de Sousceyrac. 

Nos compliments et vœux à ces; futurs 
époux. 

Thémines 
Cessation de fonctions. — Depuis 

le lor avril, M. Céré, notre sympathi-
que facteur-receveur, a cessé ses 
fonctions et a été admis à la retraite. 
Fonctionnaire consciencieux et dé-
voué, M. Céré sera regretté de ses 
nombreux « clients » qui lui souhai-
tent, surtout ceux de Thémines, un 
long et heureux repos dans la coquet-
te maison qu'il va habiter dans notre 
bourg. 

Nomination. — Notre jeune compa-
triote, M. Peyrot Louis-, de Lestrade, 
garde-mobile à Bellac, est nommé 
gendarme à Labastide-Murat. Nous lui 
adressons, ainsi qu'à Mme Peyrot, 
nos vives félicitations pour cette no-
mination qui les rapproche de leur 
famille. 
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Prenez cette habitude matinale 
Purifiez votre sang 

Chaque matin un verre à madère de 
votre solution de Sels Largan. Ce sont 
cinq sels dépuratifs associés. Ainsi vous 
libérerez votre foie des toxines, vous 
purifierez votre sang. Vous mettrez ain-
si fin à tous vos ennuis de la peau, vous 
préviendrez l'hypertension et l'artério-
sclérose, vous soignerez votre circula-
tion et vous retrouverez, par l'apport en 
magnésium des Sels Largan une vitalité 
nouvelle. Les Sels Largan valent 8 fr. 85. 
Toutes Pharmacies. 
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Arrondissement de Gourdaa 
Gourdon 

Nécrologie. — Nous apprenons le 
décès, survenu lundi matin, à son do-
micile, rue de la République, de M. 
Delsahut, agent technique des Ponts 
et Chaussées, en retraite. Il était âgé 
de 73 ans. 

Nous adressons à sa veuve et à toute 
sa famille nos bien sincères condo-
léances. 

Etat civil du mois de mars. — Nais-
sances. Jean-Claude Liauzun à Cam-
pagnac ; Lucette Lavaysse à Mandou. 

Mariages : Henri Cambonie, culti-
vateur à Maillol, et Marie-Thérèse De-
viers, aux Vitarelles ; René Marliac, 
boulanger à Saint-Cyprien (Dordo-
gne), et Marie Bonnefond. 

Décès : Antoinette Massol, 86 ans, 
célibataire, 50, avenue Cavaignac ; 
Auréa Monjo, 34 ans, réfugiée espa-
gnole, 50, avenue Cavaignac ; Louise 
Bisson, 68 ans, épouse Bettin, à Prouil-
lac ; Jean Ravat, 77 ans, à Lavaysse ; 
Georges Giral, avoué, 57 ans, 37, bou-
levard Mainiol ; Jean Lacam, 82 ans, 
50, avenue Cavaignac ; Joseph Legros, 
cultivateur, 67 ans, à la Madeleine ; 
Anne Lamartinie, 82 ans, veuve Gi-
zard, à Labio. 

St-Oermaln-du-Bel-AIr 
Obsèques. — Cette semaine ont eu lieu 

les obsèques de Mme Angeline Bories, 
née Ruamps, décédée dans sa 75e année, 
chez sa fille à Caussade. L'inhumation a 
eu lieu à St-Germain où la famille pos-
sède une concession. 

Nos bien sincères condoléances à la 
famille. 

Mariage. — Nous apprenons avec 
plaisir le prochain mariage de M. Frédé-
ric Redoulès, cultivateur à St-Germain-
du-Bel-Air, avec Mlle Marie-Louise-Ger-
maine Bergougnoux, domiciliée à Fon-
tangas, commune de St-Cernin. 

Aux jeunes époux nos meilleurs vœux 
de bonheur. 

Csncorès 
Nécrologie. — Nous avons appris 

avec regret la mort de notre jeune 
compatriote René Caudeille, soldat au 
56° régiment R.A.D., décédé à l'hôpi-
tal de Montpellier. 

Les obsèques ont été célébrées à 
Concorès, au milieu d'une nombreuse 
assistance qui a témoigné de vives 
sympathies à la famille. 

Dégagnao 
Publications de mariages. — M. Bozec 

Albert-Jean-Louis, sergent au 16e. régi-
ment de tirailleurs sénégalais à Cahors, 
et Mlle Jeanne Lafon, s.p., domiciliée à 
Dégagnac (Lot). 

M). Mercadié Roger-Eloi, cultivateur, 
domicilié à Bertal, Cne de Dégagnac, et 
Lavavaysse Henriette, cultivatrice aux 
Fourcaries, Cne de Dégagnac (Lot). 

Nous adressons aux futurs époux nos 
meilleurs souhaits de bonheur. 

Mutation. — C'est avec le plus vif 
plaisir que nous avons appris que M. 
Laganne, sous-chef d'équipe à la gare 
de Dégagnac est nommé chef d'équipe. 

Nous adressons à M. Laganne qui est 
le mari de notre très estimée chef de 
halte de notre station tous nos compli-
ments. 
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Petites annonces 
économiques 

PROF, fr., ang., sténo, etc., offre ensei-
gnement gratuit contre petit logement 
meublé à Cahors. Ecr. : Mlle N. Sansé-
pée, 112, Bd du Havre, Colombes (S.). 

■ 
OFFICIER retraité, demande pour fin 

juin appartement 4 pièces, bien situé, 
ensoleillé. Faire offre détails : Claude 
122, Bureau du Journal. 

■ 
A VENDRE d'occasion plusieurs ensei-

gnes en fer et en bois, 1 grand classeur 
à registres, correspondance et compta-
bilité, cheminée Louis XIV en noyer, 1 
bureau-caisse. S'adres. : L. Alphonse, 
place Lastié, Cahors. 

_ B 
A VENDRE, Electro-pompe, 1/3 C.V., 

débit 2.000, marchant sur courant lu-
mière, état neuf. Murât, Bellevue, 
Cahors. 

■ 
A VENDRE une faucheuse pour un che-

val, marque Dehring, en très bon état. 
S'adresser à M. Besombes, propriétaire 
à Pern (Lot). 

Dernière Heure 
L'Espagne se retirera-t-e!Ie 

de la S.D.N. ? 
De Rome. — « Le Giornale dTtalia s> 

apnonce que l'Espagne se retirera bien-
tôt de la Sociétés des Nations. 

La flotte sous-marine allemande 
De Rome. — L'annuaire naval du mi-

nistère italien de la marine, révèle que le 
Reich va construire 28 nouveaux sous-
marins, portant ainsi le nombre total de 
la flotte sous-marine allemande à 99 uni-
tés. 

La Belgique prend des mesures 
de sécurité 

De Bruxelles. — Le gouvernement a 
pris diverses mesures d'ordre militaire 
intéressant la sécurité du pays. Les rap-
pels de contingents rendus nécessaires à 
cette fin ne visent, toutefois, que certai-
nes unités spéciales. 

Protestation de la légation d'Albanie 
à Paris 

De Paris. — La légation d'Albanie à 
Paris, qui représente le gouvernement 
royal de l'Albanie libre et indépendante, 
continuera à remplir sa mission comme 
auparavant et refuse de reconnaître le 
Comité créé par l'envahisseur. 

Exercices de défense anti-aérienne 
en Italie 

De Rome. — On annonce que des exer-
cices de défense passive et de protection 
contre les attaques aériennes ont com-
mencé jeudi matin dans la province de 
Rome. Ils se seraient déroulés sur un 
rayon d'une centaine de kilomètres de la 
capitale. 

Les souverains anglais feront 
leur voyage en Amérique 

De Londres. — On déclare que contrai-
rement à certains bruits qui ont circulé, 
les souverains anglais feraient, à la date 
fixée, leur voyage au Canada et aux 
Etats-Unis. Ils s'embarqueront le 6 mai, à 
Portsmouth. 

AVIS DE DÉCÈS 
Madame JOURDAN, née GRANIER ; 

Monsieur Gabriel JOURDAN, percepteur 
à Cahors, et leurs enfants, ont la douleur 
de vous faire part de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la person-
ne de 

Monsieur Eugène GRANIER 
Greffier de la Justice de Paix V 

de Montbazens (Aveyron) 
leur père, beau-père et grand-père, pieu-
sement décédé le 8 avril 1939, à l'âge de 
71 ans. 

L'inhumation a eu lieu dans le caveau 
de famille à Villefranche-de-Rouersue, 
le 10 avril. s 

Le présent avis tient lieu de faire-part. 

REMERCIEMENTS 
Le Docteur et Madame Louis FAURIE • 

Mademoiselle Renée FAURIE ; Madame 
et Monsieur Jules HENRAS ; Monsieur 
Pierre FAURIE ; Monsieur André HEN-
RAS ; Madame et Monsieur Joseph DUF-
FAUT ; 

Les familles CAYLA, DELPORT, MA-
RATUECH, TALOU, HENRAS, FRANC, 
VALAT, BESSIÊRES, BRUNET, BAU-
DEL, BELOT, BACH, DAVID, GRÉPON, 
LAUCOU, BRUNIES, FAURIE remercient 
bien sincèrement toutes les personnes 
qui leur ont témoigné des marques de 
sympathie, ainsi que celles qui ont bien 
voulu assister aux obsèques de 

Jean-Louis FAURIE 

REMERCIEMENTS 
Monsieur Roland MALADRY, sous-ofil-

cier au 8e Régiment d'infanterie à Cher-
bourg et Madame, née MAGAL Jeanne ; 
Monsieur Louis MAGAL, Matériaux de 
construction à Cahors, et Madame, née 
DURANTET Thérèse; Madame Veuve 
MALADRY, née PRÉVOST Eugénie ; 

Les familles MALADRY, MAGAL, TA-
RANOFF, PRÉVOST, DELMAS, MÉAUX, 
SADOT, DURANTET et tous les autres 
"r?rents et alliés remercient bien sincère-
mèii toutes les personnes qui leur ont; 
témoig^,' des marques de sympathie, ain-
si que cei.ps qui ont bien voulu assister, 
aux obsèques de leur 

Chère petite HUGUETTE 
P.F.G., 71, Bd Gasnbetta, CAHORS 

DIRECTION DES DOMAINES DE CAHORS 

Révision du chauffage 
de l'Hôtel des Finances 
Appel à la concurrence 

Il sera traité, de gré à gré, par un mar-
ché aux travaux de révision de l'instal-
lation du chauffage central de l'Hôtel des 
Finances de Cahors sur la base du pro-
gramme et du cahier des charges parti-
culières dressés par M. Vespérini, Ingé-
nieur des Manufactures de l'Etat, dont 
les entrepreneurs intéressés peuvent 
prendre connaissance à la Direction des 
Domaines de Cahors. 

Ces travaux, dont le montant approxi-
matif s'élève à soixante-quinze mille 
francs consistent en : 

1° Dépose de trois chaudières à eau 
chaude pour chauffage central ; 

2° Fourniture et installation de deux 
chaudières à eau chaude pour chauffage 
central ; 

3° Modification aux canalisations. 
Le marché sera passé sur un prix for-

faitaire établi par l'entrepreneur. 
Tout entrepreneur admis à soumission-

ner établira une soumission conforme à 
celle qui lui sera remise à la Direction 
des Domaines. 

Cette soumission devra parvenir au 
Directeur des Domaines à Cahors, le 
2 mai 1939 à midi au plus tard. 

Les entrepreneurs devront indiquer 
dans leurs propositions le délai qui leur 
paraîtra nécessaire pour l'exécution des 
travaux. 

LA PH0SPHI00E BARNAL 
Médication lodetaniitqu* phoaptaM* 

■MtlrtaM mufta 4% Fois d* flfcarae 

Prix li Ftettâ : 15 Utm 
Wi SEUL MODÈLE DE FLACON 

GRANDEUR DNIQUI 
fn wM»te ém mm m Nn>rm*m 



Bibliographie 
QUI Â TIRÉ ? 

Roman de Cari CLAUSEN 
adapté de l'anglais par René LECUYER 

(Aux Editions des Loisirs, 
121, Bd St-Michel, Paris, V) 
Prix : 5 fr. Franco : 6 fr. 

« Qui a tiré ? ». Qui a tiré sur le riche 
armateur Américain Malcom Temple-
ton 1 Tel est l'angoissant problème que 
pose le chef des détectivesMuir et le jeune 
solicitor Bryson. Tous les soupçons, 
aussitôt nés, sont déjoués. Car la porte 
de Templeton était close au moment du 
crime et personne n'a pu pénétrer dans 
son cabinet. Qui a donc tiré ? 

Qui a tiré ? telle était aussi la question 
que se posaient beaucoup d'Anglais, lec-
teurs d'un grand, magazine auxquels 
était proposé le problème policier avec 
la faculté d'attendre la publication du 
XIVe chapitre pour envoyer leur solu-
tion. Il y eut peu de gagnants. 

Nos lecteurs seront-ils plus perspica-
ces et découvriront-ils au XIVe cha-
pitre qui a tiré ? De toutes façons, ils 
auront, grâce aux « Editions des Loisirs » 
et à sa collection « Loisirs-Police » dont 
le succès mérité grandit tous les jours, 
le plaisir de lire un des meilleurs ro mans 
policiers anglais. 

LE CAPITAN ALVEZ 
Roman d'aventures par J. L. Gaston 

Pastre (Aux Editions des Loisirs, 121, Bd 
St-Michel, Paris) Prix : 5 fr. Franco : 6fr 

Un grand roman d'aventures, dans le 
ligue de Jules Verne, mais très modernu 
et d'une actualité aiguë. Un navire-avio r 
le « Horn » construit par un ingénieus 
de génie et qui bat sur terre et dans le. 
airs tous les records de vitesse et d'en 
durance est aux mains d'un pirate, le 
Capitan Alvez, qui terrorise les deux 
continents. Le Capitan Alvez qui se fait 
appeler dans le monde le Marquis de 
Torres échappera-t-il à l'inspecteur 
général Bernard et au lieutenant de 
Vaisseau Cordier lancés à sa poursuite, 
de la côte basque à la mer des Caraïbes ? 
Et le courage et l'habileté des deux Fran-
çais triompheront-ils de la ruse du 
Capitan servie par des inventions stupé-
fiantes comme celle du redoutable 
« Horn » ? Que deviendra la belle et pure 
Mercédés, fiancée de Cordier, et que des 
liens mystérieux attachent à Alvez ? 

Nos lecteurs se passionneront pour ce 
roman pittoresque et vivant, qui évoque, 
dans une atmosphère d'angoisse, une 
mélancolique histoire d'amuur. J. L. 
Gaston Pastre, et les « Editions des Loi-
sirs » nous donnent là un bien beau livre 
qui peut sans crainte être lu par tous et 
par toutes, et sera demain entre toutes 
les mains. 

®rmûa réseaux de Chemins de Se? 
français 

Ne gaspillez ni votre temps ni vo-
tre argent. 

Pour vos envois jusqu'à 50 kg., uti-
lisez les Petits Colis, 3 tarifs extrê-
mement simples : vitesse unique, co-
lis agricoles, colis express. 

Les « petits colis » peuvent être 
enlevés chez l'expéditeur pour un 
prix minime par les services de fac-
tage des Réseaux qui livrent les Petits 
Colis gratuitement à domicile. 

Utilisez les Petits Colis : c'est sim-
ple, pratique, économique. 

Le barème des prix pour votre dé-
partement vous sera remis gratuite-
ment à la gare. 

Imp. COUESLANT (.personnel intéressé) 
Le co-gèrant: L. PARAZINES. 

Vous avez Intérêt à utiliser les 

« BILLETS DE MARCHE » 

délivrés toute l'année le samedi ain-
si que les 3 novembre et le premier de 
chacun des autres mois (si la date pré-
vue tombe un jour férié, la foire est avan-
cée au samedi précédent), au départ de 
toutes les gares situées sur les sections 
de lignes de : Caussade à Cahors, Cajarc 
à Cahors, Fumel à Cahors, pour 

CAKORS-CABESSUT 

50 0/0 de rédaction 

Billets valables, sous réserve des 
conditions normales d'admission : à l'al-
ler, dans tous les trains permettant l'ar-
rivée avant 14 h. et au retour, à partir de 
10 h. dans tous les trains permettant ie 
retour à la gare de départ : le même 
iour. 

Renseignements aux gares intéressées 
de la Société Nationale des Chemins de 
Fer français (S.N.C.F.) 

Vous avez intérêt à utiliser les 

« BILLETS DE MARCHÉ i 

délivrés toute l'année, le samedi de 
chaque semaine et le 15 de chaque mois 
(ie 16 si le 15 est un dimanche), au dé-
part de toutes les gares situées sur les 
sections de lignes de : Assier à Figeac ; 
Maurs à Figeac, pour 

FIGEAC 

50 0/0 de réduction} 

Billets valables, sous réserve des 
conditions normales d'admission : à 
l'aller, dans tous les trains permettant 
l'arrivée avant 14 heures et au retour à 
partir de 10 heures dans tous les trains 
permettant le retour à la gare de départ, 
le même jour. 

Renseignements aux gares intéressées 
de la Société Nationale des Chemins de 
Fer Français (S.N.C.F.). . 

Le choix d'une villégiature 

LES GUIDES RÉGIONAUX S.N.C.F. 

Simples, clairs, bien illustrés, les 
Guides régionaux S.N.C.F. vous per-
mettront de mieux choisir votre lieu 
de villégiature et lorsque vous l'au-
rez trouvé, de préparer d'agréables 
excursions pour la visite des sites en-
vironnants, qui augmenteront l'agré-
ment de votre séjour. 

Vous trouverez ces guides dans les 
bibliothèques des principales gares 
françaises aux prix suivants : 
Gascogne, Toulouse, Lourdes, 

Pyrénées Centrales et Arié-
geoises 3 » 

Carcassonne, Narbonnaise, Mont-
tagne Noire, Gorges du 
Tarn 2 » 

Roussillon, Côte Vermeille, Py-
rénées de l'Est, Andorre 2 » 

Landes, Côte Basque, Côte d'Ar-
gent, Pyrénées de l'Ouest ... 3 » 

Périgord, Quercy, Rouergue, Al-
bigeois 3 » 

De la Basse-Loire à la Gironde. 3 50 
Châteaux et Plages de la Loire. 3 » 
Poitou, Angoumois, Bordelais.. 2 » 
Bourbonnais, Auvergne 3 » 
Le Nord de la France * 6 » 
Alsace et Lorraine 5 » 
Berry, Limousin 3 » 
Normandie 4 » 
Bretagne 4 50 

2w/a tfoJe pratique 
tout est si pratique et vraiment élégant! 

Tous les jeudis : IT'25 
Abonnement 1 an : 48 fr. ; 50 ou 55 fr. avec prime. 

Envoyer mandat-poste (pas de mandat-carte) à 
LA MODE PRATIQUE, 49, avenue de l'Opéra, PARIS. 

R1MERIE A. COUESLANT! 
G* 

SOCIÉTÉ A RESPONSABILITÉ LIMITÉE Al) CAPITAL DE 1.000.000 DE FRANCS 

(Personnel intéressé) 

CAHORS <l*©t) 
1, RUE) r>E>& CAPUCINS, 1 

INSTALLATION MODERNE 
Superficie des Ateliers 
et des Magasins (rue 
des Capucins et rue de 
la Banque, Annexe).. 

1.800 W 

10 LINOTYPES 

22 PKBSSES 

LIVRAISON RAPIDE 
—j— PRIX MOIDÉRÉS —:— 

LA PHOSPHIODE G A EN AL 
remplace avantageusement l'HUILE DE FOIE DE MORUE et les préparations iodotanniques phosphatées 

POUR LA GUÉRI S ON DES : 

Enfants faibles, Personnes délicates, Malades, Grippés et Convalescents 
LYMPHATISME î Glandes, Gourmes des enfants, Sécrétion 

purulente des yeux et des oreilles. 
MALADIES DES OS : Rachitisme, Scrofule des enfants. 
MALADIES DE LA POITRINE : Coqueluche, 

Toux persistante, Grippe, Bronchite, Asthme, Catarrhe chronique, 
Angine de poitrine, Tuberculose. 

ANÉMIE : Faiblesse générale, Manque d'appétit, Formation difficile 
des jeunes filles, Règles anormales ou douloureuses, Désordres 
de l'âge critique. 

NEURASTHÉNIE. — CONVALESCENCE s 
des maladies infectieuses, Grippe, Influenza, Fièvre typhoïde. 

PRIX DU FLACON : 15 francs 
—■—. m 

LA PHOSPHIODE GARNAL ET LE CORPS MÉDICAL 
Le D' ORTEL, Ancien Externe dei Hôpitaux de Paris, Docteur en Médecine de la Faculté de Paris, écrit : 

« Le RECONSTITUANT et le DÉPURATIF le plus énergique, et le plus 
agréable est sans contredit la PHOSPHIODE GARNAL. C'est de l'Huile 
de Foie de Morue concentrée et débarrassée des corps gras qui la rendent indigeste 
et désagréable à prendre. 

Chaque flacon de PHOSPHIODE GARNAL ren-
ferme les principes dépuratifs et fortifiants contenus 
dans cinq litres d'Huile de Foie de Morue associés 
à du Phosphate de Chaux assimilable et à de 
l'Iode à l'état naissant. 

La PHOSFmOBE. GARNAL fortifie les enfants faibles, fait 

disparaître les engorgements ganglionnaires, fortifie les os. 
C'est le grand remède contre l'Anémie et les 

Pâles couleurs. 
Son action réconfortante sur le système nerveux en fait un spécifique contre la 

neurasthénie. 
Par son iode, elle s'impose aux personnes atteintes de rhumatismes» de 

bronchites aiguës ou chrosiiques, et de toutes les affections 

de poitrine. 
Administrée aux convalescents, elle hâte le retour des forces, stimule l'appétit, fortifie 

les bronches. » 

Comme toutes les bonnes préparations pharmaceutiques, la PHOSPHIODE GARNAL est l'objet de contrefaçons ; pour 
éviter d'être victime d'une tromperie sur l'origine et sur les qualités du produit, malades exigez sur l'étiquette le nom 
du préparateur. H n'existe d'autre Phosphiode que la PHOSPHIODE GARNAL, préparée, 07, Boulevard Gambetta, Cahors. 

LABORATOIRE DE LA PHOSPHIODE GARNAL, 97, Boulevard Gambetta, CAHORS 
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Jean D'AGRAIVES 

PETITE SOURCE 
SOUS LES PALMES 

Il désignait la chambre basse toute 
feutrée de tapis précieux où des cui-
vres jetaient, par places, leurs feux au 
contact des rayons filtrant par 
d'étroites verrières... la salle de bain 
plus magnifique et plus spacieuse que 
la chambre où l'on descendait, par 
trois marches, avec sa baignoire de 
jaspe vert, enfoncée jusqu'au ras du 
sol, ses murs entièrement couverts de 
vieilles glaces vénitiennes verdâtres, 
frisées par les siècles et serties dans 
des voûtes mauresques, son parfum 
épanoui dans l'atmosphère humide et 
chaude, synthèse de toutes les essen-
ces de l'Arabie. 

— Dommage qu'ils aient autant 
conscience de cette supériorité, pour-
suivait Leudes. Ainsi notre hôte ! 

— Il faut des générations de chefs 
pour faire un homme comme cela ! 
interrompit Dartel sincère. Quelle 
branche et quelle race ! Avoue donc. 

— Mais aussi quel mépris suprême 
pour le « roumi » dont il se sert ! 
Quoi que nous fassions, ces gens-là 
nous considéreront toujours comme 
des espèces d'inférieurs ! 

— Je ne sais vraiment pas ce qui te 
confirme dans cette opinion, objecta 
Pierre. Le caïd s'est montré extrême-
ment courtois. 

— Courtois ! 
Leudes haussa les épaules. 
— Comment, il ne nous connaissait 

guère que depuis une demi-heure qu'il 
avait trouvé le moyen pertinent de 
nous faire savoir qu'il était l'ami très 
intime d'un adversaire de la France 
et qu'il avait été élevé dans la derniè-
re citadelle du fanatisme musulman. 

■— N'empêche qu'on lui a conféré 
la Légion d'honneur, tu as vu, et qu'il 
la porte sur son burnous. 

— Cela signifie simplement que les 
Affaires indigènes estiment qu'il est à 
ménager, qu'elles reconnaissent sa 
puissance. Ces grands chérifs des 
confins sont beaucoup plus maîtres 
chez eux que n'est le bey en son Bar-
do (1). 

« Au fond ça n*a pas d'importan-
ce ! 

Jacques, en ses babouches traînan-
tes, exécuta un entrechat. 

— Nous ne sommes pas venus ici 
pour discuter psychologie ! Quel qu'il 
soit, le Sidi paie bien. Cela seul comp-
te à mon avis. Posons-lui ses fils élec-
triques et ne nous en soucions plus. 

(1) Le palais beylical, 

« Sur ce je m'en vais me laver. 
Et le grand Ariégeois, jovial, quit-

ta la pièce en fredonnant : 
— « C'était une gamine charman-

te »... 
...tandis que cette rengaine bar.aie, 

pour choquante qu'elle lui parût avec 
ses mots inadéquats, ressuscitait sou-
dain pour Pierre avec une intensité 
folle le souvenir de Petite Source 

Il y avait une heure pour le moins 
que sous prétexte de leur montrer 
tous les endroits où ils auraient à ins-
taller prochainemnt la lumière qui 
ne brûle point, Abd-el-Géméda faisait 
faire aux deux amis le tour classique 
et banal du propriétaire ! 

Banal ! Non point cette fois-ci ! 
L'intérêt des deux ingénieurs 

n'avait pas diminué, tandis qu'ils vi-
sitaient, l'une après l'autre, les innonih 
brables salles du palais, meublées, 
pour la plupart, avec un goût raffiné 
et exquis... puis les celliers, où les | 
pressoirs à vin et à huile encombraient | 
la pénombre de leur masse luisante... j 
puis les bercails tout bêlants d'un j 
peuple immense de moutons... les j 
granges dorées de tous les blés, tou- i 
tes les pailles, tous les maïs... les écu-
ries vastes où piaffaient deux cents 
coursiers de pure race, les selleries, 
/les caves, l'arsenal, les étables, la ; 
chamellerie, les ateliers de tissage, ; 

cette « djenara », dont leur hôte ne j 
leur laissa voir que le seuil.., \ 

Et chaque fois qu'ils rencontraient 
un serviteur ou un esclave, celui-ci 
immédiatement se prosternait bas, 
jusqu'à terre, tandis que dans leur 
hâte naïve à les imiter, les bambins 
roulaient parfois dans la poussière. " 

Enfin, devant tant de richesses, en-
tassées depuis tant de lustres, Dartel 
ne put s'empêcher de souffler à l'oreil-
le de Leudes : 

—• On se croirait réellement reve- ; 
nu aux vieux temps bibliques. C'est \ 
ainsi que depuis toujours, je me figu- \ 
re les patriarches. 

— Vous dites ? • 
L'oreille du vieux caïd devait être j 

extrêmement fine. | 
Pierre répéta un peu gêné. 
Mais ce fut un sourire d'orgueil qui | 

s'épanouit sur le visage soudain éclai- I 
ré de son hôte. j 

— Un scrupule me prend. | 
Le Breton s'était arrêté. 
« Ne serait-ce pas enlever beaucoup \ 

de son charme à ce décor d'âges ré- j 
volus que de l'exposer aux faisceaux ' 
crus et durs des lampes électriques ? i 

Le sourire d'Abd-el-Géméda s'af- ' 
fina, devint plus serein. , 

— L'âme seule compte, répondit-
il. Et aucune électricité, aucune dé-
couverte moderne ne pourra rien 
changer ici. 

— Inch Allach ! prononça Dartel. 
Mais déjà de son doigt ' tendu, le 

chérif leur désignait un vaste bâti-
ment plat et bas, sorte de palais dans . 
le palais. * 

— D'ailleurs, ici, vous n'aurez pas 
à y pénétrer, énonça-t-il. On conti-
nuera, moi vivant, de s'y éclairer de 
même sorte qu'on le faisait par le 
passé. 

Les deux Français avaient compris. 
Le cheik avait certainement dû leur 

désigner, de cette façon, les apparte-
ments réservés à ses femmes et à leurs 
esclaves où lui seul et ses eunuques 
avaient le droit de pénétrer. 

Instruits de la civilité islamique 
les deux compagnons parurent n'avoir 
rien entendu, sachant qu'il est su-
prêmement impoli de faire même 
l'ombre d'une allusion à la partie fé-
minine d'une famille arabe. 

Mais Pierre en éprouva soudain 
une douleur quasi physique. 

En admettant même qu'Aïn-Srir 
fût là toute proche, ils se trouvaient 
plus éloignés, plus séparés par les 
traditions séculaires du fanatisme 
musulman, cette civilisation farouche: 
que par les Ilots d'un Océan ! 

— Demain matin, nous poursui-
vrons, si cela vous plaît, à cheval, la 
visite de mon domaine, reprenait 
Abd-el-Géméda. Mais il nous faudra 
plusieurs jours pour le parcourir en 
entier. 

Un bruit étrange l'interrompit, sor-
te de grondement caverneux. 

« C'est vrai, fit-il, une légère poin-
te de raillerie cruelle dans les yeux. 
J'avais complètement oublié de vous 
montrer mes favoris. Il convient donc 
que je répare cette omission inadmis-
sible. 

Sans attendre l'assentiment des 
deux ingénieurs, il marcha vers une 
sorte de terrasse dominant une cour 
intérieure. 

Le bruit étrange se faisait à chaque 
pas de plus en plus proche. 

~ Ma parole, on jurerait que... 
commença Jacques Leudes à mi-voix. 

Mais il se tut et poursuivit, seule-
ment après quelques secondes : 

— Je savais bien. J'avais raison ! 

Les Favoris ! 
Dix lions énormes, fougueux, fau-

ves, débordants de rage et de vitalité 
contenues, n'ayant rien, certes, de 
commun avec les bêtes avilies des mé-
nageries ou des zoos. 

Les félins en apercevant les hom-
mes, — l'ennemi séculaire,' — 
bondirent aussitôt le long des parois 
de la fosse profonde, où ils étaient 
emprisonnés. 

Mais les pierres en étaient trop lis-
ses. 

Us retombèrent et continuèrent, 
d'un mur à l'autre, leur marche sou-
ple, continuelle, hallucinante. 

Parfois l'un d'eux poussait un cri, 
cri rauque auquel faisait écho le ru-
gissement rocailleux d'un autre cap-
tif à crinière. 

Le spectacle était magnifique. 
Et m!ieux encore que toutes les ri-

chesses qu'ils avaient encore aper-
çues, il symbolisait le pouvoir quasi 
absolu du chérif. 

(à suivre). 


